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Préface par Elizabeth Maruma Mrema 
Secrétaire exécutive du PNUE/CMS 
 

 
 
 
La conservation des mammifères marins est une compo-
sante essentielle de l'œuvre de la Convention sur la 
conservation des espèces migratrices appartenant à la 
faune sauvage (CMS), qui vise à conserver et gérer les 
espèces migratrices aviaires, aquatiques et terrestres et 
leurs habitats dans l’ensemble de leur aire de réparti-
tion. 

Une conservation efficace ne peut être atteinte que si 
elle est basée sur une science solide. Toutefois, la biolo-
gie, la répartition et les menaces aux espèces marines 
sont particulièrement difficiles à étudier. Il est donc 
d'autant plus crucial de rendre l'information existante 
facilement disponible. Cette publication est basée sur le 
programme d'un symposium scientifique organisé par le 
PNUE / CMS en 2007, qui portait spécifiquement sur les 
mammifères marins de l’est du bassin Atlantique de 
l'Afrique. Des intervenants et des auteurs d'affiches ont 
fourni des données mises à jour sur la recherche, les 
menaces et les mesures prises pour les atténuer. 

Suite au colloque scientifique, un accord intergouverne-
mental couvrant les petits cétacés et le lamantin ouest 
africain a été négocié pour la région. Cet instrument est 
conçu pour rationaliser et coordonner les efforts de 
conservation et soutenir les pays dans la mise en œuvre 
au niveau national et local. A côté des institutions gou-
vernementales, des organisations non gouvernementales 
jouent souvent un rôle important sur le terrain. Nous ne 
pouvons espérer préserver ces créatures fascinantes des 
océans et des rivières pour les générations futures que si 
tous les intervenants travaillent main dans la main. 

Nous espérons que cette publication sera une ressource 
précieuse tant pour les scientifiques que pour les ges-
tionnaires de la conservation! 
 
 

Préface par William B. Perrin 
National Marine Fisheries Service, NOAA 
 

 
 
 
Le Mémorandum d'Entente sur les petits cétacés et les 
lamantins d'Afrique de l'Ouest a porté une attention 
depuis bien longtemps nécessaire sur l'évaluation et la 
conservation de la faune des petits cétacés de l'Atlan-
tique Est tropical et du lamantin ouest africain, qui est 
menacé.  

Les articles de ce volume reflètent un échantillon des 
programmes de recherche récents et en développement 
qui, avec un peu de chance, devraient déboucher sur une 
sensibilisation et une inquiétude accrues quant au sort 
de ces animaux à long terme.  

Les besoins en expertise, infrastructure et ressources 
financières pour s'attaquer aux nombreux problèmes de 
conservation émergents sont grands dans la région. Pour 
que des progrès importants puissent être réalisés, la 
coopération internationale, le renforcement des capaci-
tés, le financement et tout autre type d’assistance 
doivent avoir lieu prochainement. Nous savons mainte-
nant que les besoins sont là, et il est maintenant temps 
de créer une dynamique pour provoquer des change-
ments. Sans action sur le terrain, le Mémorandum 
d'Entente ne sera qu’un geste vide de sens. 

 



Préface par Patrick K. Ofori-Danson 
Université du Ghana 
 

 
 
 
Les petits cétacés et les lamantins sont une composante 
importante de la diversité biologique marine de l'Afrique 
de l'ouest et de la Macaronésie. Bien qu’une protection 
juridique ait été établie pour ces mammifères dans ces 
régions, son application est entravée par un manque de 
ressources, de personnel, une connaissance limitée de la 
réglementation existante, et l'expansion des populations 
humaines. La chasse et les conflits avec les pêcheurs ont 
laissé ces mammifères gravement menacés. En particu-
lier, le lamantin ouest africain, Trichechus senegalensis, 
qui est l'espèce la moins étudiée parmi les siréniens, est 
classé comme « vulnérable » sur la Liste rouge du 
Groupe sur les espèces de siréniens de la Commission 
pour la survie des espèces de l’UICN. La signification 
culturelle de l'espèce est attestée par l'association ré-
pandue entre les lamantins et l'esprit de la mère des 
eaux, les histoires, les chansons et certaines pratiques 
indigènes. 

Ainsi, toute information qui peut être obtenue sur ces 
mammifères sera importante pour les initiatives de con-
servation, au niveau local comme régional. La première 
réunion de négociation WATCH qui s'est tenue à Tene-
rife, en Espagne (18-20 octobre 2007), a marqué une 
synergie émergente qui a catalysé les efforts pour déve-
lopper une Stratégie de conservation de l'Ouest africain 
et de la Macaronésie pour ces animaux au niveau inter-
national. Ce document, qui s'inspire de documents 
présentés lors de cette réunion, aidera à combler les 
besoins d'information nécessaires pour atteindre les 
organismes appropriés afin de favoriser des actions de 
conservation visant à protéger les animaux. 
 
 
 

 
 

Préface par Koen Van Waerebeek  
Editeur de cette publication 
 

 
 
 
Le littoral africain se développe à une vitesse vertigineuse, 
faisant émerger d’impressionnants défis pour la conservation. 
Si un certain nombre de pratiques actuelles non durables de la 
pêche et de l'aménagement du littoral ne sont pas adaptées 
avec détermination, certains des habitats marins d'Afrique 
encourent un risque grave de dégradation, peut-être irréver-
sible. 

Un exemple, le dauphin à bosse endémique de l'Atlantique, 
longtemps considéré comme étant largement distribué le long 
des côtes d'Afrique occidentale, n’est réellement confirmé que 
dans une fraction de son aire de répartition potentielle. 
D’importantes sections côtières du nord du golfe de Guinée 
apparaissent dépourvues de l'espèce, et la menace d'extinction 
locale ne peut plus être ignorée. La haute pression de pêche et 
les perturbations émanant de tous les types de développement 
côtier sont les principaux suspects. 

Certes, tout n’est pas noir. Comme cela s'est produit en Amé-
rique du Sud dans les années 1980, une nouvelle génération 
chercheurs et gestionnaires dynamiques, bien formés et munis 
d’une vision régionale, prend les choses en main, comme le 
prouve le nombre d’auteurs africains ayant contribué à cette 
publication. Inévitablement, cette nouvelle tendance 
n’évoluera pas sans obstacles, mais elle est quasiment irréver-
sible. Comptez sur les « activités maison » comme sur des 
programmes sur le terrain à long-terme sur les mammifères 
marins aquatique impliquant un nombre croissant d'étudiants 
dans les universités africaines, des collaborations transfronta-
lières, des consultations sur les politiques de gestion entre les 
institutions gouvernementales, les universités et les ONG lo-
cales.  

Finalement, une sensibilisation accrue à tous les niveaux de la 
société devrait permettre aux pouvoirs politiques de bénéficier 
du mandat populaire pour mettre en place des stratégies de 
conservation innovantes qui auraient une chance de porter 
leurs fruits. Des institutions comme la CMS et des experts 
individuels continueront certainement à apporter leur assis-
tance si nécessaire. Les entretiens sur le forum «WATCH» ont 
grandement contribué à cette dynamique émergente, comme 
en témoigne le compte-rendu présent. 
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Réinventer la baleine 

 
 
 
 
 
 
Stanley Johnson 
 
CMS Ambassador, 34 Park Village East, London NW1 7PZ, Royaume-Uni 
E-mail: stanleyjohnson@msn.com 
 
 
 
 
 
 
«Je vous promets ceci va être le voyage de 
votre vie». C'était ma première soirée à bord 
du Searcher et l'orateur était le capitaine du 
navire, Art Taylor, un californien robuste d’une 
cinquantaine d’années. Quatre fois par an, au 
cours des 15 dernières années, Art prend au 
maximum 24 passagers à bord de son navire de 
29 mètres de long pour 12 journées 
d’observation des baleines et excursions dans 
la nature autour de la péninsule de Basse-
Californie au Mexique, longue de 800 miles, 
l'une des plus longues et plus étroites au 
monde.  
 
Au cours de cette première session d'informa-
tion, Art nous fait un résumé des points clefs. 
L’hébergement sera confortable, les cabines 
sont climatisées. La nourriture sera abondante, 
l'équipe compétente et qualifiée. Pour ceux 
d'entre nous qui voulaient voir un environne-
ment désertique, la Basse-Californie est sans 
pareil. A plusieures reprises, nous débarque-
rons dans des yoles sur le continent ou sur une 
des îles, et nous aurons l’opportunité de faire 
une randonnée à travers le désert, en gardant 
un œil sur les serpents à sonnettes, les scor-

pions, les tarentules, les mille-pattes et les 
phlébotomes. Pour ceux d'entre nous qui 
voulaient avant tout observer la faune marine, 
nous rentrerons chez nous, Art l’espérait, très 
satisfaits. Il a énuméré les espèces que nous 
serons susceptibles de trouver: les phoques et 
les otaries, les dauphins, les pélicans, les 
balbuzards, les baleines à bosse… «Il se peut 
même que vous puissiez apercevoir une 
baleine bleue», dit-il. «Nous les voyons généra-
lement lors de ces voyages». Je dois admettre 
que, quand j'ai entendu cette dernière affirma-
tion, j'étais incrédule. D’après mes 
connaissances, la baleine bleue, la plus grande 
créature qui ait jamais existé sur la planète, 
était effectivement éteinte, sa population 
réduite à tel point par des décennies de chasse 
commerciale à la baleine qu'elle ne pourrait 
jamais s’en remettre. Je me demandais si Art 
plaisantait. 
 
Cinq jours plus tard, nous venions de finir le 
déjeuner dans le salon quand nous entendîmes 
la voix du capitaine par le haut-parleur. «Ba-
leine bleue en surface. A deux cents mètres, à 
une heure». Pendant que je me précipitais à la 
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proue, j'ai entendu un grand bruit. Dans l'eau 
juste en face du bateau, j'ai vu une immense 
forme bleue-grise. Le jet d’eau verticale expul-
sé par l’évent a dû atteindre 30 ou 40 pieds 
s’élevant droit dans le ciel tel un geyser géant. 
Nous sommes restés avec cette baleine bleue 
pendant trois quarts d'heure cet après-midi là. 
Elle faisait jaillir encore deux ou trois fois de jet 
du fait qu'elle se déplaçait lentement dans 
l'eau devant nous. Rob Nowajchik, l’expert-
assitant de mammifères marins et résident sur 
le Searcher, nous a expliqué ce qui se passait: 
«Après trois ou quatre souffles, elle va se 
préparer à plonger». J'ai pu voir que le lévia-
than semblait courber son énorme dos. La tête 
était déjà sous l’eau et la nageoire dorsale 
apparaissait. «Elle va submerger sa nageoire 
caudale!» Rob dit. Une baleine bleue en 
submergeant la nageoire caudale à une dis-
tance d'à peine plus de 100 mètres est l'une 
des visions les plus impressionnantes que j'aie 
jamais vu. Devant nous, l'eau bouillait et 
s’agitait puis, soudainement, nous nous 
sommes retrouvés de nouveau en train de 
regarder un océan vide.  
 
Nous avions eu de la chance, bien sûr. Mais il y 
avait aussi de l’expertise. Les observateurs 
expérimentés de baleines cherchent des traces 
de baleine, zones d'eau anormalement lisses et 
cristallines causées par la pression vers le haut 
des nageoires caudales sur la colonne d'eau. 
Avec une mer claire et un animal de la taille 
d’une baleine bleue, on peut réellement voir le 
contour sous l’eau bien avant qu'elle monte à 
la surface. Pendant que le Searcher continuait 
vers le sud, contournant le Cabo San Lucas et 
entrant dans la mer de Cortez, je me deman-
dais si la rencontre d'une baleine bleue avait 
été un accident. La vision d'un spécimen, bien 
que splendide, ne signifie pas que l'espèce dans 
son ensemble a été sauvé de l'extinction. La 
mer de Cortez, connu aussi sous le nom de 
Golfe de Californie, longe le côté intérieur des 
terres de la péninsule de Baja California. 
Biologiquement, elle est l'une des zones d'eau 
les plus riches sur la planète, en soutenant 900 

espèces de vertébrés marins et 2.000 inverté-
brés. Le Searcher se dirigeait vers le nord, 
parmi quelques une des nombreuses îles qui, 
ensemble, ont été inscrites au patrimoine 
mondial.  
 
Vers 4 heures de l’après-midi le dimanche 1er 
avril, nous étions près de l'extrémité nord de 
l'île de San José lorsque nous avons eu une 
expérience avec baleines bleues qui nous a fait 
paraître l’observation du premier après-midi 
comme n’étant que le hors d'œuvre. Nous nous 
sommes trouvés en présence, pas seulement 
d'une baleine bleue, mais d’environ 20 spéci-
mens. Un moment donné, une baleine a nagé 
sous le bateau. Sa tête émergeait d'un côté du 
navire tandis que des passagers étaient encore 
penchés de l'autre côté regardant la queue. 
«Ce doit être un juvénile», dit Rob, debout à 
côté de moi. «Celui-ci n'est pas assez grand 
pour être un adulte». Je me suis surpris à 
prononcer une prière de remerciement. Ici au 
moins, j'ai pensé, dans la mer de Cortez au 
Mexique, la baleine bleue se reproduit. Si 
l'espèce pouvait se rétablir ici, peut-être 
pourrait elle également se rétablir dans 
d'autres parties du monde. Pendant notre 
séjour sur la mer de Cortez, nous n'avons non 
seulement vu des baleines bleues mais aussi 
des baleines à bosse, des cachalots ainsi que 
des rorquals et des baleines de Bryde. Tout le 
programme. Les deux jours que nous avons 
passé avec les baleines grises dans leur lagune 
de reproduction sur la côte Pacifique de Baja 
ont été, pour beaucoup de personnes à bord, 
aussi mémorables que cet après-midi magique, 
que nous avons passé avec les baleines dans la 
mer de Cortez. 
 
Sur notre chemin depuis San Diego allant vers 
le sud, le Searcher avait rencontré au moins 10 
baleines grises se dirigeant vers le nord pour 
leur voyage annuel, depuis les lagunes de Baja 
où elles s'accouplent et se reproduisent, 
jusqu’à leurs aires d'alimentation dans la mer 
de Béring, 6.000 miles au nord au large des 
côtes de l'Alaska. C'est l'une des migrations les 
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plus spectaculaires au monde. La baleine grise 
n’est pas aussi grosse que la baleine bleue 
(d’environ 40 ou 50 pieds de longueur, par 
opposition à 100), mais elle est néanmoins 
l'une des grandes habitantes des profondeurs. 
Elle a été chassée presque jusqu’à l’extinction 
au cours des 19ème et 20ème siècles, mais la 
baleine grise a effectué une remontée extraor-
dinaire, et la population compte aujourd'hui 
environ 18.000 individus. 
  
Vers 10 heures, un matin, après avoir attendu 
que la marée monte, le Searcher a franchi le 
banc de sable qui sépare la lagune de San 
Ignacio du grand large. Ici, chaque année, les 
baleines grises viennent pour vêler, les eaux 
chaudes du lagon offrant une garderie idéale 
pour les jeunes qui, pour ainsi dire, y « retom-
bent sur leur pied » avant d'accompagner leur 
mère sur le long voyage vers le nord. Dès que 
nous étions entrés dans la lagune, nous avons 
pu voir des baleines jaillir autour de nous. Le jet 
d’eau d’une baleine grise, c’est-à-dire son 
"souffle" ne monte pas aussi haut que celui 
d'une baleine bleue, mais il reste spectaculaire 
et théâtrale. Et plus on s’approche d'elles, plus 
elles paraissent remarquables. Pour une espèce 
qui n'a absolument aucune raison pour ne pas 
craindre et détester la race humaine, la baleine 
grise semble étonnement clémente. En effet, 
l'une des caractéristiques remarquables de 
l'observation des baleines dans la lagune de 
San Ignacio est que souvent, cela semble être 
un processus à double sens. On peut être sur le 
lagon avec un batelier local dans l'un des 
pangas avec une licence pendant qu’une 
baleine grise, souvent avec son baleineau, vient 
longer le bateau. Elles élèvent leurs énormes 
têtes droites sur le côté de la panga et vous 
pouvez vous retrouver, littéralement, œil dans 
l’œil d’un monstre de 50 tonnes, qui pourrait, si 
elle en décidait ainsi, envoyer votre frêle 
embarcation au fond de la mer avec une simple 
secousse de son énorme queue. J’ai tendu ma 
main vers un animal quand il s'est approché de 
nous et j’ai senti l’étrange texture caoutchou-
teuse de la peau. Il semble qu’il n’y ait pas de 

preuve que les baleines s'opposent à ce contact 
proche et plein de raison pour supposer le 
contraire. 
  
Ce matin notre batelier du Mexique nous a 
raconté comment, il y a quelques années de ça, 
Monsieur Zedillo, alors Président du Mexique, 
est venu au bord de la lagune avec son épouse 
et sa famille. Ce fut un moment crucial. Le 
géant japonais Mitsubishi avait fait d'énormes 
pressions pour autoriser l’ouverture d’une 
énorme usine de sel sur la lagune qui aurait pu 
menacer la survie de la baleine grise. «Le 
Président, sa femme et ses enfants, sortirent 
de mon bateau», nous dit Ernesto. «La femme 
du président a embrassé la baleine sur la tête 
ce jour-là. Je l'ai vu. J'y étais. Alors, le Prési-
dent, quand il vit sa femme embrasser la 
baleine, a dit «Pas d’usine de sel. Nous gardons 
la lagune seulement pour les baleines». Et il a 
annoncé la fin du projet de sel ce jour même!». 
Ce n'était pas une histoire apocryphe. La 
menace Mitsubishi avait été réelle. Avec un 
investissement de 80 millions de dollars, la 
compagnie espérait générer des revenus 
annuels de 85 millions de dollars. L'intervention 
du Président Zedillo est venue au bon moment. 
Il quittait le bureau le lendemain. Quel que 
soient les pertes du Mexique en termes 
d'investissements directs du fait de sa décision 
courageuse, le pays a, j'en suis sûr, compensé 
par les revenus générés par l'observation des 
baleines à Baja.  
 
Mais l'histoire ne s'arrête pas là. L'interdiction 
internationale de chasse commerciale de 
baleines, qui a été en vigueur depuis le milieu 
des années 80, connait une pression croissante. 
La bataille entre les nations pro-chasse et les 
nations anti-chasse à la baleine se rejoint à 
nouveau en mois de mai 2007 en Alaska, où la 
Commission baleinière internationale tient sa 
réunion annuelle. Le gouvernement mexicain, 
fier de tout ce qui a été réalisé à Baja, a été, 
une fois de plus, à la tête des nations détermi-
nées à garder l'interdiction en place. Par 
conséquent, les mouvements pour mettre fin 
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au moratoire sur la chasse commerciale ont été 
rejetés. L'importance de l'observation des 
baleines représentant une alternative à la 
chasse à la baleine est aujourd'hui de plus en 
plus reconnue, nous devons espérer que les 
pays qui continuent d'ignorer ou d’enfreindre 
l'interdiction (comme le Japon, l'Islande et la 
Norvège) vont enfin se rendre compte que tuer 
des baleines n'a pas de justification écono-
mique, morale ou environnementale.  
En regardant ces 12 jours à bord du Searcher 

au large de la côte de Baja Californie, je ne 
peux pas m’empêcher de penser au moment 
où Art Taylor a parlé d'un «voyage d'une vie» il 
avait amplement raison. L’éco-tourisme est un 
terme très mal employée. Mais dans ce cas 
particulier, je pense que nous avons tous senti 
que nous étions en quelque sorte en train 
d’apporter notre soutien à une initiative qui, à 
long terme ou peut-être à très long terme, 
rétablira à leur juste place les baleines dans 
l'océan. 
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Ce travail est une tentative pour résumer les 
informations existantes dans la littérature sur 
la distribution de petits cétacés dans la région, 
par espèce et par pays. Une contrainte sur le 
temps disponible pour la préparation a limité la 
portée de ce travail; il n'est pas exhaustif et il 
existe sans aucun doute des données qui ne 
sont pas notées ici, surtout pour la Macaroné-
sie. Les tableaux récapitulatifs donnés ici 
peuvent servir de base pour un nouvel examen. 
Les tableaux et la liste des références consul-
tées sont disponibles auprès les auteurs sous 
forme de fichiers électroniques.  
 
La zone couverte comprend toute la côte ouest 
de l'Afrique, depuis le Maroc à l'Afrique du Sud 

(côte Atlantique) et les archipels de la Macaro-
nésie (îles Canaries, Madère, Açores et îles du 
Cap-Vert). On en sait peu sur la distribution de 
la plupart des petits cétacés de la côte ouest de 
l'Afrique; on croit qu’environ 25-30 espèces se 
distribuent là-bas, selon la source consultée 
(Jefferson et al., 1993; Rice, 1998; Culik, 2004; 
UICN Liste rouge, 2007; autres). La faune de 
petits cétacés de la plupart de la Macaronésie 
est mieux connue, car il y a eu un certain 
nombre d'enquêtes cétologiques, programmes 
d'échouages et des examens entreprises au 
cours des dernières années (par exemple, Stei-
ner et Gordon, 1993; Martin et al., 1992; 
Hazevoet et Wenzel, 2000; Moore et al., 2003; 
Silva et al., 2003). Des données d'un total de 31 
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espèces ont été répertoriées dans le présent 
travail.  
 
Les données sur lesquelles le tableau est fondé 
sont d'une fiabilité variable. Certaines sont con-
firmées par des spécimens, des photographies 
ou l'avis d'un expert sur site; beaucoup 
d’autres ne le sont pas. S'il ne pouvait pas être 
déterminé à partir des données ou des photo-
graphies dans la référence que le registre était 
probablement erroné, il a été inclus. L'objectif 
était de développer une image globale de la 
diversité et la distribution. Avant qu’une liste 
de contrôle puisse être développée pour un 
pays, chacun des données putatives devrait 
être étroitement contrôlé pour son possible 
validité. Les pays et territoires sont organisés 
dans les tableaux approximativement du nord 
au sud et les petits cétacés regroupés en 1) 
nord-tempérés, 2) tropicales, 3) sud-tempérés, 
4) antitropicales, et 5) espèces cosmopolites. 
 
Certaines des espèces nord-tempérées (Ta-
bleau 1) ont été enregistrées aussi loin au sud 
que le Sénégal (Phocoena phocoena) ou la Gui-
née Bissau (Mesoplodon mirus), mais le centre 
de leur aire de répartition est probablement 
limité aux eaux plus froides du nord de la Mau-
ritanie.  
 
Bon nombre des espèces principalement tropi-
cales ont été enregistrées en provenant des 
Açores, ce qui reflète l'influence de l'extension 
nord-est du Gulf Stream (Courant du Golfe). 
Bien que toutes les espèces ont été enregistrés 
au  Sénégal et plusieures au Côte d'Ivoire, on 
connait toujours assez mal la faune de petits 
cétacés de la plupart des eaux tropicales de 
l'Afrique de l'Ouest. Par exemple, pas une seule 
espèce n’a été enregistrée en provenance du 
Nigeria, et jusqu'en 2009, São Tomé e Príncipe 
et du Togo. On espère que tous ou la plupart 
des dauphins tropicales et des petites baleines 
à dents, sont présentes tout le long de la côte, 
même s’il est possible que certaines espèces 
puissent avoir été éliminées par les prises acci-
dentelles de pêche dans les eaux de certains 

pays (par exemple, voir Van Waerebeek et al., 
2003, 2009 et Van Waerebeek, 2006b sur Sou-
sa teuszii). La répartition des deux espèces 
nord-tempérées et tropicales dans les parties 
nord de la région est due à complexes struc-
tures océanographiques, y compris les 
variations saisonnières et interannuelles de la 
température de surface de la mer et autres 
caractéristiques. Par exemple, on peut obser-
ver des différences interannuelles significatives 
dans la composition des espèces de petits céta-
cés au large des Açores (Clua et Grosvaler, 
2001).  
 
Trois des quatre espèces sud-tempérées (Ta-
bleau 2) ont été enregistrés seulement depuis 
des eaux de la Namibie et l'Afrique du Sud, le 
quatrième, le dauphin de Heaviside, se distri-
bue également dans la côte de l'Angola, dans le 
sud du pays.  
 
Deux espèces ont une distribution antitropi-
cale. La présence de Mesoplodon mirus a été 
signalée uniquement depuis des Açores et les 
îles Canaries dans le nord et l'Afrique du Sud 
dans le sud. Globicephala melas a été signalée 
entre la Mauritanie et l'Afrique du Sud.  
 
Les espèces les plus cosmopolites sont bien 
connues au nord jusqu’au Sénégal et dans 
l’extrême sud, mais pas dans la région inter-
médiaire, où l’on peut s’attendre à les trouver 
toutes. L'exception est l'orque, qui est facile-
ment vue et identifiée.  
 
Le manque relatif d'information sur la distribu-
tion des espèces tropicales et cosmopolites 
dans les eaux des pays de l'Afrique tropicale de 
l'Ouest suggère un plus grand besoin de re-
cherche sur le terrain, dans cette zone là, 
d'effectuer des enquêtes sur la répartition et 
l'abondance, de recueillir des données sur les 
prises accessoires dans les pêcheries, et de 
recueillir des animaux échoués et capturés 
pour confirmer les espèces et étudier leur sys-
tématique, histoire de vie et écologie. 
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Tableau 1. Répartition signalé des petits cétacés nord-tempérées et tropicales sur la côte ouest 
de l'Afrique et dans la Macaronésie. P = présence rapportée. 
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Dem. Rep. of the Congo
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NORTH-
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                          TROPICAL SPECIES
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ESPÈCES TROPICALES 
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Tableau 2. Répartition signalé des petits cétacés sud-tempérés, antitropicales et cosmopolites sur 
la côte ouest de l'Afrique et dans la Macaronésie. P = présence rapportée. 
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A l'occasion de l’atelier organisé en 2000 par la 
CMS et le Gouvernement de la Guinée sur la 
conservation des mammifères aquatiques, un 
certain nombre de recommandations avaient 
été faites: notamment l’inventaire des espèces 
de cétacés dans la Zone Exclusive Guinéenne, la 
collection ainsi que la compilation des données 
pour chaque pays de la sous-région. Une étude 
préliminaire a permis d’élaborer une liste 
systématique (Bamy et al., 2006). Des informa-
tions ont été collectées sur les échouages, les 
captures accidentelles, les différentes cam-

pagnes et une revue bibliographique sur les 
cétacés de la Guinée, ces données qui sont 
archivées au CNSHB. Douze espèces ont été 
inventoriées: trois baleines à fanons; Balaenop-
tera brydei, Balaenoptera acutorostrata, et 
Megaptera novaeangliae; et neuf espèces 
d’odontocètes; Kogia breviceps, Tursiops 
truncatus, Sousa teuszii, Stenella frontalis, 
Stenella attenuata, Delphinus delphis, Steno 
bredanensis, Globicephala macrorhynchus, et 
Physeter macrocephalus. Cette liste présente 
une image inachevée de la diversité biologique 
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des cétacés de la Guinée, et on s’attend à ce 
que d’autres campagnes mettent à jour et 
étudient les modèles spatiaux et temporels de 
l’habitat et la distribution des cétacés pour 
chaque espèce le long de la côte guinéenne. 
Quelques captures accidentelles débarquées 
par les pêcheurs artisans sont utilisées locale-
ment. Pour le moment il n’existe aucun signe 
de captures substantielles, mais la surveillance 
côtière devrait être renforcée. L’installation 
d’une collection et d’une base de données 
nationale de référence est vivement souhaitée. 
Les populations du dauphin à bosse Atlantique, 
du petit rorqual et de la baleine à bosse méri-
tent une protection particulière, étant des 
populations vulnérables ou d’un état inconnu. 

 
L’atelier régional parrainé par la CMS tenu à 
Conakry, Guinée, du 8 au 12 mai 2000, fut 
consacré à la conservation et à la gestion des 
petits cétacés de la côte Ouest Africaine. 
Approuvé par la huitième réunion du Conseil 
Scientifique à Wageningen en juin 1995, qui fut 
adopté par la suite par le COP à Genève en 
Avril 1996. L’atelier, organisé par le Ministère 
de l’Agriculture et des eaux et forets, ambi-
tionnait de développer entre autre l’objectif de 
la formation des chercheurs locaux. Un plan 
d’action a été élaboré pour initier des projets 
qui contribueraient au développement de 
l’expertise locale en biologie des cétacés, afin 
de pouvoir évaluer les menaces envers les 
petits cétacés et réduire progressivement les 
pressions qui pèsent sur eux, en intégrant au 
maximum les pêcheurs et les communautés 
locales qui vivent des ressources marines. A 
court terme, l’atelier de Conakry a lancé un 
appel: la mise à exécution des observations de 
dauphins, la surveillance et la réglementation 
des pêches; l’inventaire des espèces de céta-
cés; la collecte, le traitement et la compilation 
des données pour chaque Etat (CMS, 2000; 
Archer et Van Waerebeek, 2000). Des progrès 
importants ont été réalisés par les recherches 
sur le terrain avec l’acquisition de nouvelles 
données principalement au Sénégal, la Gambie, 
Guinée-Bissau, Togo, Ghana et au Bénin (par 

exemple, Jallow et al., 2005; Ofori-Danson et 
al., 2003; Van Waerebeek et al., 2000, 2001, 
2003, 2004) mais aussi en Guinée (Bamy et al., 
2006; S.T. Diallo et al., 2002, 2004). Les avances 
dans la planification régionale se sont révélées 
moins évidentes pendant que l’on faisait face à 
un manque de financement et de compétition 
émanant des issues publiques de plus grande 
priorité. Toutefois, l’échange d’information et 
d’expertise entre les scientifiques et d’autres 
piliers, conformément aux objectifs énoncés à 
Conakry en 2000, constitue une avance signifi-
cative. Ainsi, les autorités guinéennes ont 
réitéré leur intérêt dans la coordination des 
actions futures.  
 
La Guinée est un pays côtier avec 300 km de 
littoral Atlantique (voir Figure 1). Le pays a 
ratifié les principales conventions internatio-
nales qui couvrent le domaine de gestion et de 
la conservation des cétacés (CBD, CITES, CMS, 
IWC, RAMSAR, UNCLOS). Cependant aucun 
document qui décrit la composition et la 
distribution dans l’espace et le temps des 
dauphins et des baleines dans les eaux des 
cotes guinéennes n’est encore publié. Cette 
situation difficulte d’autres études plus géné-
rales, par exemple sur la composition 
trophique de l’éco-système marin de la Guinée 
(I. Diallo et al., 2004), basées sur des hypo-
thèses en ce qui concerne la structure des 
populations, la distribution et abondance des 
cétacés et leur biologie alimentaire, conduisant 
à des interprétations nécessairement spécula-
tives.  
 
Dans une consultation parmi les institutions 
concernées en Guinée au mois d’avril 2006, il a 
été convenu de compléter une première 
compilation des cétacés enregistrés, 
l’établissement d’une base de données natio-
nale et une collection de références. Cette 
étude par des scientifiques guinéens indique 
une implication continue en dépit des res-
sources limitées. En 2001 et 2003, le Centre 
National des Sciences Halieutiques de Boussou-
ra (CNSHB) a contrôlé et identifié les sites 
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d’échouages et de prises accidentelles des 
cétacés. Le matériel principal pour réaliser 
l’inventaire était composé de spécimens 
(crânes, squelettes) de photos et/ou de des-
criptions détaillées des caractères observés. 
Isami Yoshima a gentiment fourni des photos 
numériques des cétacés observées entre la 
partie sud de la Guinée (Conakry) et Dakar 
depuis le navire de recherche guinéen N.O. 
Général Lansana Conté entre janvier à février 
2004 (S.T. Diallo et al., 2004). Un spécialiste en 
taxonomie des cétacés (KVW) a confirmé les 
identifications. Les données ont été collectées 
sur des plages, les stations, des débarcadères 
et à partir d’une revue littéraire. Les échouages 

sont considérés comme d’utiles opportunités 
pour la collecte des données biologiques de 
façon économique. Après une analyse la cause 
des mortalités dans les échouages des baleines 
n’a pas pu être établie, mais des collisions avec 
des grands navires sont soupçonnées. Il con-
vient de signaler que la majorité des échouages 
de grands cétacés (par moyen, au moins deux 
fois par an) a eu lieu dans les estuaires, telles 
que l’estuaire de Koukoubaya, sous-préfecture 
de Kan-frandé, dans la région administrative de 
Boké. Cette zone peu profonde est aussi 
dangereuse pour les navires qui échouent 
régulièrement. 
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Figure 1. Carte de localisation des échouages et prises accidentelles des cétacés sur la côte 
guinéenne 2000-2002 
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Prises accidentelles de cétacés dans les eaux guinéennes 

 

                 

Sousa teuszii (Dauphin à bosse Atlantique) 
Prise accidentelle réalisée dans la baie de Sangaréah, débarcadère de Dixinn le 13 mars 2002 

 

 

                

Kogia breviceps (Cachalot Pygmée) 
Prise accidentelle observée au débarcadère de Dabondi-Tanènè le 2 mai 2002 

 

 

 

Tursiops truncatus (Dauphin souffleur) 
Prise accidentelle réalisée dans la zone de Salatougou, le 10 mars 2002 

Photos © Idrissa L. Bamy 
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Il y a généralement peu de sensibilisation 
concernant la présence de dauphins et de 
baleines par l'habitant ordinaire du Ghana, 
même s’ils sont bien connus par les pêcheurs 
sous des différents noms locaux. Les dauphins 
sont protégés au Ghana par le règlement de 
1971 sur la conservation de la faune sauvage, 
mais il y a peu de connaissances scientifiques 
pour appuyer les mesures de conservation, en 
raison d'un manque de chercheurs des mammi-
fères aquatiques, des ressources très limitées 
et le haut coût des échantillons. Avec l'aide du 
personnel technique qualifié de la Division des 
Pêches et par la confirmation de l'identification 
des espèces grâce aux preuves photogra-
phiques, des données importantes ont été 

collectées à partir d'enquêtes des débarque-
ments réguliers de dauphins dans au moins 8 
ports le long de la côte du Ghana (c.-à James-
town, Tema, Kpone, Apam, Winneba, Shama, 
Dixcove, Axim) entre 1998 et 2000. Des têtes 
de dauphins ont été collectées de manière 
sélective quand des ressources étaient dispo-
nibles pour une collection de référence et pour 
des études futures de population. Pour un total 
de 58 spécimens rencontrés, au moins 13 
espèces de petits cétacés ont été documentés 
dans l'enquête. Le dauphin Clymène, Stenella 
clymene (34,5%) était l’espèce dominant, suivi 
par le dauphin tacheté pantropical, Stenella 
attenuata (17,2%), le grand dauphin, Tursiops 
truncatus (15,5%), le dauphin de Risso Gram-
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pus griseus (6,9%) et le dauphin tacheté de 
l'Atlantique (5,2%) (Ofori-Danson et al., 2003). 
Les captures accidentelles sont en train de se 
transformer en pêche ciblée, stimulée par un 
déclin des stocks de pêche traditionnelle et par 
la demande croissante des dauphins, à la fois 
comme nourriture et comme appât pour la 
pêche au requin qui approvisionne le com-
merce d'ailerons de requins. Le danger de 
surexploitation a conduit aux Parties de la CMS 
à l’inclusion du stock de l’Afrique de l'Ouest de 
S. clymene dans l’Annexe II de la CMS, selon la 
recommandation (CMS/ScC14/Doc.5) du 
Conseil scientifique, ainsi qu’à déplacer le 
dauphin à bosse de l'Atlantique Sousa teuszii à 
l'Annexe I, également suivant le conseil scienti-
fique (CMS/ScC14/Doc.6).  
 

En dépit d'efforts considérables sur le terrain, 
le dauphin à bosse de l'Atlantique n'a pas 
encore été rencontrée au Ghana (Van 
Waerebeek et al., 2009) qui a entraîné des 
inquiétudes sur la possible extinction locale. Il y 
a un besoin urgent d'une surveillance continue 
des débarquements des cétacés au niveau 
national, afin de fournir des statistiques pré-
cises de captures, à des fins de gestion, y 
compris des évaluations d’état périodiques. 
Aussi, une meilleure connaissance de la distri-
bution spatiale et temporelle des cétacés 
pourrait contribuer au développement 
d’entreprises locales d'observation de dauphins 
et baleines comme une alternative durable à 
l'utilisation létale actuelle des ressources 
aquatiques de mammifères.  
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En Angola, l'institution qui est responsable de 
la préservation de la biodiversité n’est pas 
suffisamment informée sur l'état actuel des 
mammifères marins de l'Angola. En fait, il n'y a 
pas d'enquêtes systématiques au niveau 
national pour évaluer la présence et le statut 
de ces animaux. Par conséquent, notre objectif 
était d'étudier la distribution des espèces de 
mammifères marins le long de la côte ango-
laise, compte tenu de la profondeur, la latitude 
et la longitude. L'enquête a eu lieu au cours 
d'une croisière de recherche avec le N.O. Dr. 
Fridtjof Nansen, afin de compléter les informa-
tions recueillies par d'autres chercheurs. Nos 
résultats comprennent des données collectées 
depuis le 16 jusqu’au 26 juillet 2005, entre 05° - 

09°S, et depuis le 8 jusqu'au 25 août 2004 entre 
les latitudes 09° et 17°30'S. Pour recueillir les 
données il fut nécessaire d'exécuter des 
transects perpendiculaires à la rive, qui cou-
vraient différentes profondeurs et 
s’étendraient sur toute la côte angolaise. Des 
observations quotidiennes ont eu lieu à partir 
d'une plate-forme de 15m d'altitude au-dessus 
du niveau de la mer, entre 7:00h - 12:00h et 
12:30h - 18:00h. Toutes les observations ont 
été enregistrées au cours de l'enquête dans 
une portée de 2,5 km autour du navire. Les 
coordonnées des positions géographiques et 
les lectures de profondeur de l’échosondeur 
ont été obtenues à partir du système de 
contrôle de navigation du navire. 

27

mailto:dikunji@yahoo.com.br


Pendant les croisières 11 espèces de mammi-
fères marins ont été observées: 10 espèces de 
cétacés (2 Mysticeti, 8 Odontoceti) et une 
espèce de Carnivora. Parmi les Mysticeti, deux 
espèces ont été confirmées: Megaptera 
novaeangliae et Balaenoptera brydei. Huit 
espèces de la famille Delphinidae ont été 
confirmés: Stenella attenuata, Stenella cly-
mene, Tursiops truncatus, Delphinus delphis, 
Cephalorhynchus heavisidii, Lagenorhynchus 
obscurus, Peponocephala electra et Globi-
cephala macrorhynchus. Parmi l'ordre 
Carnivora, le sous-ordre (ou super-famille, 
selon l'hypothèse). Pinnipedia était représenté 
par Arctocephalus pusillus (famille Otariidae).  
 
En 2005, 54 baleines à bosse ou mégaptères 
ont été enregistrées dans la zone entre Cabin-
da et Luanda (latitudes 05°S - 09°S) et en 2004, 
19 animaux ont été enregistrés entre Luanda et 
l’embouchure de la rivière Cunene (09°S - 
17°30'S). Les données des deux croisières faites 
pendant la saison sèche de 2004 et 2005, ont 
suggéré que l'espèce se distribue avec densités 
plus élevées le long de la côte entre 05° et 10°S 
et que la plupart des mégaptères se distribuent 
sur le plateau continental à des profondeurs 
entre 10 et 200m. Cependant, des animaux ont 
été enregistrés dans les zones de plus de 400m 
de profondeur (Fig. 1 et 2).  
 
En 2005, sept rorquals de Bryde ont été enre-
gistrés entre 05° et 09°S et six animaux en 2004 
entre 09°S et 17°30'S. Quinze individus, dans 12 
observations, attribuées à Balaenoptera sp. 
observés au cours des deux campagnes n'ont 
pu être identifiés au niveau d’espèce. Tous ont 
été enregistrés au nord de 07°S. Les B. brydei 
ont été observés entre la rive et la bordure du 
plateau continental, jusqu'à 800 m de profon-
deur (Fig. 1 et 2).  
 
Des individus de S. attenuata ont été observés 
qu'une seule fois dans un groupe de 30 ani-
maux. Ce record s'est produit à 07°03,240'S, 
11°56,940'E dans une zone de 207m de pro-
fondeur (Tableau 1; Fig. 1 et 2). Il y avait aussi 

une observation unique de Stenella clymene 
enregistré à 07°51,540'S, 12°59,700'E, un 
groupe de 150 animaux dans une zone de 50m 
de profondeur (Tableau 1; Fig. 1 et 2). Trois 
groupes de Stenella sp. ont été observés, mais 
il n'a pas été possible d'identifier l'espèce. Un 
groupe a été enregistré à 07°59,100'S, 
12°42,300'E d'environ 200 animaux et 230m de 
profondeur. Deux autres groupes ont été 
observés près de 10°30'S et 15°30'S (Tableau 1; 
Fig. 1) avec environ 120 et 11 animaux, respec-
tivement, à des profondeurs de 580 et 110 m 
(Fig. 2). 
 
Tursiops truncatus a été observé quatre fois 
entre les latitudes 11° et 16°S dans des localités 
de 100 et 200m de profondeur (Tableau 1; Fig. 
1 et 2). Les groupes variaient de 6 à 82 animaux 
avec le nombre total observé estimé à 125. 
Deux groupes de Delphinus sp. ont été obser-
vés à deux occasions, chaque estimé à environ 
150 et 160 animaux. Ces observations ont été 
réalisés des à 09°10,936'S, 12°56,724'E et 
15°20,223'S, 11°56,980'E, à 28 et 206m de 
profondeur, respectivement (Tableau 1; Fig. 1 
et 2). 
 
Cephalorhynchus heavisidii est endémique du 
grand écosystème marin du courant de Ben-
guela et un total de 8 individus ont été 
observés à deux occasions à des positions 
16°48,958'S, 11°42,563'E et 17°11,337'S, 
11°32,507'E à 20 et 120m de profondeur 
respectivement (Tableau 1; Fig. 1 et 2). Cette 
espèce peut être trouvée seulement au large 
de l’Afrique de l'Ouest méridional, entre 
l'Angola et l'Afrique du Sud. 
 
Une observation de Lagenorhynchus obscurus a 
été enregistré à 16°48,609'S, 11°31,116'E dans 
une zone de 107m de profondeur (Tableau 1; 
Fig. 1 et 2). La taille du groupe a été estimée à 
environ 34 animaux.  
 
Un groupe d'environ 40 animaux de Pepono-
cephala electra a été observé à 07°31,200'S, 
12°23,280'E (Tableau 1; Fig. 1) à 587 m de 
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profondeur (Fig. 2). Un total de 84 individus de 
Globicephala macrorhynchus ont été observées 
à 8 occasions différentes, entre 100 et 1000m 
de profondeur et entre 08° et 16°S (Tableau 1; 
Figure. 1 et Figure 2). 
 
L'arctocéphale d’Afrique du Sud, Arctocephalus 

pusillus, a été trouvé le long de la côte ango-
laise à environ 06°S (Fig. 1). La colonie de Baía 
dos Tigres a été estimée à environ 4000 ani-
maux. Cette espèce peut être observée au 
large des côtes angolaises pour la plupart dans 
des zones à environ 1000 mètres de profon-
deur (Fig.2). 
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Tableau 1: Observations de petits cétacés le long de la côte angolaise  
 

 

 

Espèces Date 

Position Profon

deur 

(m) 

Taille   

du 

groupe 
Latitude S Longitude E 

Stenella attenuata 21-07-05 7°03.240’ 11°56.940’ 207.1 30 

Stenella clymene 24-07-05 7°51.540’ 12°59.700’ 52.0 150 

Stenella sp. 24-07-05 7°59.100’ 12°42.300’ 230.0 200 

" 12-08-04 10°56.746’ 13°23.420’ 584.3 120 

" 19-08-04 15°37.168’ 11°49.691’ 110.5 11 

Tursiops truncatus 13-08-04 11°14.507’ 13°33.990’ 202.6 10 

" 17-08-04 13°27.946’ 12°31.569’ 238.7 82 

" 19-08-04 15°19.149’ 11°55.154’ 124.1 27 

" " 15°36.696’ 11°45.592’ 115.3 6 

Delphinus sp.  08-08-04 9°10.936’ 12°56.724’ 28.3 150 

" 18-08-04 15°20.223’ 11°56.980’ 206.6 160 

Cephalorhynchus heavisidii 22-08-04 16°48.958’ 11°42.563’ 20.5 2 

" 23-08-04 17°11.337’ 11°32.507’ 118.5 6 

Lagenorhynchus obscurus 22-08-04 16°48.609’ 11°31.116’ 107.3 34 

Peponocephala electra 23-07-05 7°31.200’ 12°23.280’ 587.7 40 

Globicephala 

macrorhynchus 
12-06-04 10°51.541’ 13°19.468 460.7 25 

" 13-08-04 11°14.543’ 13°32.277 281.2 10 

" 17-08-04 13°27.946’ 12°31.369’ 238.7 16 

" " 13°42.520’ 12°25.382’ 280.6 7 

" " 13°47.320’ 12°26.282’ 909.0 5 

" 19-08-04 15°19.149’ 11°55.154’ 124.1 8 

" " 15°24.031’ 11°52.298’ 224.2 12 

" 24-07-05 8°02.040’ 12°36.000’ 693.9 6 
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Figure 1: Registres de mammifères marins le long de la côte angolaise 
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Figure 2: Répartition des mammifères marins, conformément aux lignes bathymétriques et 
latitudes le long de la côte angolaise 
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Pour le Golfe de Guinée peu de travaux exis-
tent qui discutent spécifiquement les cétacés 
et leur distribution (e.g. Kükenthal, 1892; Van 
Waerebeek et De Smet, 1996; Ofori-Danson et 
al., 2003; Weir et al., 2008; Van Waerebeek et 
al., 2001, 2009; Picanço et al., 2009). Ces 
travaux indiquent la présence d’au moins 19 
espèces dans le Golfe de Guinée et plusieurs 
ont soulevé des inquiétudes sur la capture des 
dauphins par les pêcheries artisanales. Pour le 
Togo aucune étude n’a été publiée jusqu’alors 
sur les cétacés. Dans la monographie nationale 
sur la diversité biologique (PNEA, 2002), la 
présence des cétacés au Togo a été signalée 
mais aucun taxon nominal n’a été mentionné. 
Les espèces, leurs périodes de présence, des 
possibles menaces spécifiques au Togo, et les 
interactions entre ces mammifères marins et 
les pêcheurs côtiers restent à éclairer.  

Pour répondre à ces interrogations, un travail 
de collecte des spécimens (crânes, vertèbres et 
autres pièces ostéologiques dans les villages 
côtiers comme Ablogame, Agbodrafo, Devikin-
me, Gbetsogbe, Kodjoviakopé, N’Lessi, Baguida 
etc.) et d’observation des individus sur la côte 
togolaise a été réalisé entre décembre 2002 et 
novembre 2003. Avec l’appui des pêcheurs, des 
fiches d’enregistrement d’observations journa-
lières en mer ont été réalisées. Les résultats de 
cette première enquête sont les suivants: six 
espèces recensées, baleine à bosse Megaptera 
novaeangliae (une dizaine de pièces ostéolo-
giques et 3 échouages enregistrés), le petit 
rorqual Balaenoptera cf. B. bonaerensis (1 prise 
accidentelle dans des filets), la baleine de 
Bryde Balaenoptera brydei (1 vertèbre, 
échouage), cachalot Physeter macrocephalus (1 
crâne, d’un échouage), dauphin commun 
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Delphinus sp. (1 crâne), dauphin tacheté 
pantropical Stenella attenuata (1 crâne) et 
probablement le grand dauphin Tursiops 
truncatus (vertèbres et côtes). Des orques 
Orcinus orca et leur comportement ont été 
décrit en détail par le skipper (Franck Barbé, 
comm. pers.) d’un bateau d’observation de 
baleines. La période de présence de la plupart 
de ces espèces dans les eaux togolaises n’est 
pas encore claire. Des troupeaux de 2 à 4 
individus de baleines à bosse sont recensés de 
juillet à début décembre. De petits groupes de 
dauphins, plusieurs décrit «tachetés», de 8 à 50 
individus, sont régulièrement rencontrés par 
les pêcheurs dans des eaux peu profondes (15-
60m) Des captures de petits cétacés sont 
confirmés (probablement surtout Stenella 
attenuata et Tursiops truncatus), mais de 
nombreux cas n’ont pas été enregistrés par 
espèce. Les pêcheurs au risque d’amendes par 
le Service de Pêche du Togo pour la capture des 
espèces protégées sont très prudents de 
fournir les données sur la capture des dau-
phins. 

 
Les troupeaux de baleines à bosse observés au 
Togo démontrent une saisonnalité de 
l’Atlantique sud et font partie d’une population 
qui se reproduit dans le nord du Golfe de 
Guinée (Van Waerebeek et al., 2001, 2009). 
Des baleineaux, leurs petites tailles indiquant 
des nouveaux-nés, ont été observés près de la 
côte. La capture accidentelle d’un nouveau-né 
de 4.5m (mesure réalisée par GHS) dans une 
senne de plage le 22 août 2005, et son 
échouage sur la plage de Lomé, en est une 
indication. On croît que la mise à bas et 
l’allaitement très proche des côtes, dans des 
eaux peu profondes, réduit les attaques par des 
grands prédateurs pélagiques comme les 
orques et requins. Aussi, pendant toute la 
période où elles restent dans les eaux togo-
laises et le Golfe de Guinée, les baleines à 
bosse probablement ne s’alimentent pas. Au 
contraire, elles montrent toute une gamme de 
comportements liés à la reproduction et à 
l’élevage des baleineaux. 

La période de présence des baleines à bosse 
dans les eaux togolaises coïncide avec les 
upwellings ivoiro-ghanéens (Roy, 1991), créant 
des conditions physico-chimiques spécifiques 
(température, vent et salinité) probablement 
neutre.  

 
Presque toutes les espèces de petits cétacés 
connues du Golfe de Guinée font l’objet de 
captures plus ou moins fréquentes. Nos en-
quêtes auprès des pêcheurs nous ont montré 
qu’au Togo surtout les communautés de 
pêcheurs ghanéens, les plus importantes dans 
le Golfe de Guinée (voir Ofori-Danson et al., 
2003), capturent et utilisent régulièrement les 
dauphins et d’autres petits cétacés. Les ani-
maux capturés sont découpés en morceaux 
avant d’être débarqués de manière clandestine 
pour être vendu pour la consommation locale. 
Les squelettes et tout autre matériel inutile 
sont jetés en mer avant de débarquer pour 
éviter des amendes émises par les agents du 
Service de Pêche. La rareté actuelle des res-
sources halieutiques côtières serait un facteur 
important qui conduit les pêcheurs à exploiter 
des mammifères marins et d’autres espèces 
protégées afin de maintenir ou d’augmenter 
leur production.  
 
Un rapport par la FAO (1995) indiquait que les 
ressources halieutiques au Togo sont surexploi-
tées et que la taille des prises diminue de 
même que le rendement était en baisse. La 
course à la rentabilité conduirait les pêcheurs à 
la capture d’espèces qui ne faisaient pas partie 
de leurs prises habituelles. Probablement ces 
animaux sont également menacés par la 
pollution des eaux marines côtières togolaises, 
plus spécifiquement par les rejets des boues de 
phosphates. La présence d’éléments lourds 
dans le phosphate togolais (Gnandi et Tobs-
chall, 1999) est très inquiétante pour la 
contamination de ces écosystèmes. 

 
Il est nécessaire de définir et exécuter un 
programme de gestion intégré du littoral du 
Golfe de Guinée avec des approches biolo-
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giques, prenant en compte, par exemple, le 
potentiel d’écotourisme comme l’observation 

des baleines et dauphins et le tourisme autour 
les tortues marines. 
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Des travaux de terrain ont été réalisés sur le 
lamantin d’Afrique Trichechus senegalensis en 
1999, 2002 et 2006 pour signaler sa présence 
dans différentes zones humides du Bénin. Les 
résultats démontrent qu’il est présent dans les 
Vallées de l’Ouémé, du Mono et le fleuve Niger. 
La collecte des données doit êtres approfondie 
pour avoir une meilleure idée de la répartition 
temporelle et spatiale de l’espèce.  
 
Visant à évaluer la possibilité d’un tourisme de 
baleines en eaux côtières du Bénin, des tran-
sects exploratoires en bateau ont été faits en 
2000-2002 avec l’appui du Comité des Pays-Bas 
pour l’UICN (NC-IUCN) et du Centre Béninois de 
Développement Durable (CBDD). La densité 

relative des groupes de baleine à bosse Megap-
tera novaeangliae était 0.448 groupes/heure 
ou 0.072 groupes/mille marin. La composition 
moyenne de groupe était 1.52 individus (ran-
gée 1-5) et la densité relative 0.109 
baleine/mille marin (Van Waerebeek et al., 
2001). Des observations de nouveaux-nés sont 
fréquentes; aussi des groupes actifs en surface 
suggèrent un comportement lié à la reproduc-
tion. Les baleines s’engagent dans des 
comportements aériens et de surface éner-
giques, entre autres, de haute visibilité pour les 
touristes.  
 
La présence des baleines à bosses au Bénin et 
au Togo est saisonnière, à partir de début août 
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jusqu'à fin novembre. Bien que géographique-
ment situé dans l'Atlantique nord (approximatif 
06°N), le caractère saisonnier est conforme à 
un endroit de reproduction d'une population 
originaire de l'hémisphère sud, dénominée 
‘Baie du Bénin’ par Van Waerebeek et al. 
(2001), probablement relié aux ‘substock’ du 
Gabon, Congo et de l'Angola. Les conditions de 
mer étant favorables et à chaque sortie nous 
observons au moins une baleine, ce qui confir-
mait le potentiel touristique. Des sorties avec 
éco-touristes ont été organisées en 2005 et 
2007 et annuellement depuis. La présence de la 
baleine à bosse est confirmée aussi, au même 
période, dans les pays voisins du Bénin, comme 

la Côte d’Ivoire, le Ghana, le Togo, le Nigeria, 
São Tomé et Principe et la Guinée Equatoriale 
(Van Waerebeek et al., 2001, 2009; Picanço et 
al., 2009). Vue cette vaste distribution, Van 
Waerebeek et al. (2009) ont alors proposé le 
nom ‘stock du Golfe de Guinée’. Des dauphins 
tachetés de l’Atlantique Stenella frontalis, 
grands dauphins Tursiops truncatus et dau-
phins communs Delphinus sp. ont été observés 
pendant les transects exploratoires en mer et 
de plus un spécimen, une tête momifiée de 
faux épaulard Pseudorca crassidens a été 
retrouvé sur la côte béninoise. Les travaux de 
recherche sur les mammifères marins du Bénin 
doivent être poursuivis.  
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Résumé

Des travaux ont été réalisés sur le lamantin d’Afrique Trichechus senegalensis en 1999, 2002 et 2006 pour signaler sa présence dans différentes zones humides du Bénin. Les 

résultats démontrent qu’il est présent dans les Vallées de l’Ouémé, du Mono et le fleuve Niger. La collecte des données doivent êtres approfondies pour avoir une meilleure idée de 

la répartition temporelle et spatielle de l’espèce. Visant à évaluer la possibilité d’un tourisme de baleines en eaux côtières du Bénin, des transects exploratoires en bateau ont été

faits en 2000-2002 avec l’appui de NC-IUCN et du CBDD. La densité relative des groupes de baleine à bosse Megaptera novaeangliae était 0.448 observations/heure ou 0.072 

observations/mille marin. La composition moyenne de groupe était 1.52 individus (rangée 1-5) et la densité relative 0.109 baleine/mille marin. Des observations de nouveaux-nés 

sont fréquents; aussi des groupes actifs en surface suggèrent un comportement lié à la reproduction. Les baleines s’engagent dans des comportements aériens et de surface 

énergique, entre autres, de haute visibilité pour les touristes. La présence des baleines à bosses au Bénin et au Togo est saisonnière, à partir de début août jusqu'à fin novembre. 

Bien que géographiquement situé dans l'Atlantique nord (06°N), le caractère saisonnier est conforme à un endroit de reproduction d'une population de l'hémisphère sud, 

probablement relié aux ‘substock’ du Gabon, Congo et de l'Angola. Les conditions de mer étant favorables et à chaque sortie nous observons au moins une baleine, ce qui 

confirmait le  potentiel touristique. Des sorties éco-touristiques ont été organisées en 2005 et 2007. La présence de la baleine à bosse est signalée aussi dans les pays voisins du 

Bénin, c.-à-d. Côte d’Ivoire, Ghana, Togo et Nigeria. Des dauphins Stenella frontalis, Tursiops truncatus et Delphinus sp. ont été observés pendant les transects exploratoires en 

mer et de plus un spécimen d’ossement de faux épaulard Pseudorca crassidens a été retrouvé chez les populations de la côte. Les travaux de recherche sur les mammifères marins 

du Bénin doivent être poursuivis. 

Mots-clés: Baleine à bosse, Lamentin d’Afrique, Dauphins, Bénin, Afrique de l’Ouest.

La présence de Trichechus 

senegalensis est confirmée dans les 

Vallées de l’Ouémé, du Mono (Sud du 

Bénin) et le fleuve Niger (Nord du 

Bénin). Ces zones peuvent être 

aménagées après une étude de 

faisabilité pour commencer un éco-

tourisme. L’espèce est très menacée 

par la pression démographique et la 

chasse. 

RESULTATS

Trichechus senegalensis, chassés dans la vallée de l’Ouémé

Urgence d'établir des 

communications directes pour un 

changement de comportement 

(CCC) avec les communautés 

locales afin de les sensibiliser, et 

développer par exemple la 

pisciculture pour freiner la chasse 

aux lamantins.

Pendant les transects

scientifiques nous avions   

observé  40, 26 et 42 

baleines à  bosse  

respectivement  en  2000,  

2001 et  2002. 
Nouveau-né de baleine à bosse 

Megaptera novaeangliae retrouvée 

morte à la plage du Togo

Dorsale et nageoires d’une baleine à bosse

Des sorties éco-touristiques ont été organisées en 2005 et 2007.

Embarquement des éco-touristes
Recherche et photographie des cétacés

Conclusion

L’écotourisme est possible mais il faut en plus un bateau en 

permanence. Les travaux de recherche sur les cétacés et le 

lamantin doivent se poursuivent à longue terme, avec 

des ressources plus appropriées. 
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Tête de Pseudorca  crassidens
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Menaces pour petits cétacés  

et lamantins 
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Le lamantin d’Afrique de l'Ouest, Trichechus 
senegalensis, est un grand mammifère aqua-
tique de l'ordre Sirenia trouvé dans les zones 
humides côtières et intérieures de l'Afrique 
occidentale entre la Mauritanie et l'Angola, et a 
l’intérieur aussi loin que le Mali, le Niger et le 
Tchad. Sa longueur moyenne est d'environ 3m 
et son poids environ 500kg (Powell, 1996; 
Powell 2002; Dodman et al., 2008).  
 
Habitat et alimentation  
Le lamantin d’Afrique de l'Ouest habite dans 
une grande variété d'habitats des zones hu-
mides, y compris les estuaires, les lagunes 
côtières, des rivières, des lacs et des plaines 
inondables. Les lamantins ont des aires de 
repos préférées, où ils peuvent passer une 
grande partie de la journée. Le lamantin se 

nourrit surtout d'herbes submergées ou semi-
aquatiques, mais il a une alimentation variée, y 
compris des feuilles de mangrove, diverses 
plantes aquatiques, des fruits et des graines et 
même des mollusques (Dodman et al., 2008; 
Kone et Diallo, 2002).  
 
Culture et valeurs  
Le lamantin a une signification culturelle 
importante en Afrique de l'Ouest, et il est 
grandement respecté dans de nombreux 
usages locaux, souvent assimilant le lamantin à 
une sirène ou à une divinité d’eau. Il est 
également très apprécié dans la médecine 
traditionnelle et pour sa viande.  
 
Menaces  
Les pressions exercées sur le lamantin sont 
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multiples, et les populations de lamantins dans 
l’aire de répartition sont affectées par la 
capture dans des filets de pêche, la chasse, le 
commerce, la modification de son habitat, 
comme la destruction des mangroves, et par 
les impacts des travaux d'aménagement, tels 
que les barrages. Les principales menaces sont:  
 Perte de l'habitat, à cause du changement 
climatique et les pressions de l'homme;  
 Capture accidentelle dans des filets de 
pêche;  
 Activités traditionnelles de chasse et le 
braconnage commercial;  
 L'isolement des populations, en particulier 
par les barrages.  

 
Les aspects internationaux  
Le lamantin d’Afrique de l'Ouest est classé 
comme Vulnérable sur la Liste rouge de l'UICN 
des espèces menacées. Le commerce interna-
tional du lamantin d’Afrique de l'Ouest est 
limité, car il est inscrit à l'Annexe II de la 
Convention sur le commerce international des 
espèces de faune et de flore (CITES). Le laman-
tin se déplace entre certains pays, et figure à 
l'Annexe II de la Convention sur la conservation 
des espèces migratrices appartenant à la faune 
sauvage (CMS).  
 
Stratégie de conservation et Plan d'action  
Wetlands International a dirigé l'élaboration 
d'une stratégie de conservation, avec l'appui de 
la Convention d'Abidjan, le Programme régio-
nal pour la conservation et la gestion des 

ressources côtières et marines en Afrique de 
l'Ouest (PRCM) et des partenaires nationaux et 
locaux (Dodman et al., 2008). L'objectif straté-
gique est d'améliorer l'état de conservation du 
lamantin d’Afrique de l'Ouest dans son aire de 
répartition. Les objectifs spécifiques sont les 
suivants: 
1. Améliorer les politiques et la législation 
pour la protection du lamantin, et renforcer 
leur mise en œuvre.  
2. Améliorer la compréhension du lamantin 
d’Afrique de l'Ouest et utiliser l'information 
pour la gestion de sa conservation.  
3. Réduire les pressions sur le lamantin 
d’Afrique de l'Ouest à travers de la restauration 
et la sauvegarde de ses habitats.  
4. Instiller d’appréciation du lamantin 
d’Afrique de l'Ouest et de ses valeurs écolo-
giques et culturelles grâce à une 
communication et une éducation ciblée et la 
sensibilisation du public.  
 
Cette stratégie a été utilisée comme base pour 
le développement d'un Plan d'action pour la 
conservation du lamantin d’Afrique de l'Ouest 
dans le cadre du PNUE/CMS, qui a été adopté 
au cours de la négociation finale d'un Mémo-
randum d'Entente relatif à la conservation du 
lamantin et les petits cétacés de l'Afrique 
occidentale et de Macaronésie (PNUE/CMS 
2009). Ensemble, ces documents fournissent 
des orientations et des modèles pratiques pour 
les futures initiatives de conservation de ce 
mammifère africain menacé. 
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Lamantin secourue en Wendu Kanel, fleuve Sénégal, nord du Sénégal, avril 2007  
Photo © D. Mignont 

 
 
 
 
 

 
 

Conkouati Lagoon, l'habitat du lamantin dans le premier Parc National 
de Conkouati-Douli, Congo. Photo © T. Dodman 
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Synthèse 
Dans l'océan Atlantique Centre-Est, la région 
macaronésienne, composée de 5 archipels 
volcaniques, les Açores, la Madère, les Salva-
gens, les Canaries et les Iles du Cap-Vert, 
présente une situation privilégiée, entre l'océan 
Atlantique du Nord et les zones tropicales, ce 
qui permet la coexistence dans les eaux d'une 
grande variété d'espèces. À cet égard, il est 
nécessaire de souligner la grande importance 
que les archipels ont comme «points chauds» 
de la diversité de l'Atlantique, en raison du fait 
que 31 des 38 espèces qui peuvent être trou-
vées dans l'océan Atlantique du Nord (81,58%), 
vivent dans ce petit secteur de l'océan. Bien que 
la chasse fût la menace directe la plus évidente 
pour les espèces et les populations de cétacés 
au cours du siècle dernier, l'impact relatif des 

autres menaces telles que les prises accessoires 
dans les opérations de pêche, la pollution 
acoustique et chimique, l’épuisement des proies 
et les collisions avec des navires ont augmenté 
au cours des dernières décennies. Cet article 
présente les résultats de 556 échouages enre-
gistrés par l'auteur dans les îles Canaries entre 
1991 et 2007 (Réseau des échouages des 
cétacés des îles Canaries) à ajouter à nos 
connaissances sur les collisions et à promouvoir 
des mesures visant à réduire leur impact. Dans 
59 de ces échouages (10,6%), les animaux 
présentaient blessures compatibles avec une 
collision avec un navire. A chaque échouage, 
ont été enregistrées des informations sur 
l'espèce, la date, l'emplacement et les caracté-
ristiques de la blessure. Huit des 29 espèces 
signalées dans l'archipel ont été touchées par 
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les collisions. Les espèces les plus souvent 
touchées sont les cachalots (Physeter macro-
cephalus), qui représentent 41% des cas, et le 
cachalot pygmée (Kogia breviceps) avec 17%. Le 
manque d'information sur la distribution des 
cétacés, le type et la vitesse des navires impli-
qués dans des collisions, la localisation précise 
des accidents et le comportement des individus 
avant d'être frappés, est un problème majeur 
dans l'évaluation de l'impact des collisions et 
rend les politiques de prévention difficiles 
d'établir. 
 
Introduction  
La Macaronésie comprend les archipels atlan-
tiques des Açores, de Madère, des Salvagens, 
les îles Canaries et le Cap Vert, qu’est connu 
sous le nom de l'enclave continentale, une 
étendue de la côte africaine depuis le Sahara 
occidental jusqu’à la rivière Gambie. Leur 
caractère insulaire et la position dans l'océan 
Atlantique, l'origine volcanique, leur climat 
doux avec peu de variations, l'influence des 
vents du NE et le courant froid des Canaries 
sont quelques-uns des aspects communs qui 
caractérisent les archipels de la Macaronésie. 
 
Le Courant des Canaries, l'un des signes d'iden-
tité de la région de la Macaronésie, est une 
branche du Gulf Stream qui coule S-SW, en 
traversant les îles avec des eaux plus froides 
que ce que l'on pourrait attendre de leur 
latitudes, 17-18°C en hiver, et 22-25°C en été, 
avec des variations de 1-3 degrés liés aux 
phénomènes de l'upwelling (Barton et al., 
1998; Aristegui et al., 1997; Barton et al., 
2004). L'origine volcanique des îles de la 
Macaronésie a généré caractéristiques particu-
lières océanographiques et géomorphologiques 
qui créent une grande variété de conditions 
environnementales qui permettent aux repré-
sentants de la faune tropicale fréquenter et 
partager ces eaux avec des espèces des eaux 
tempérées et froides. La Macaronésie est dans 
une position privilégiée dans l'Atlantique 
Centre-Est, entre le nord de l'Atlantique Nord 
et les zones tropicales, cette position permet à 

une grande variété d'espèces de vivre en-
semble dans ces eaux (A. Brito, comm. pers., 
2007). C'est une zone caractérisée par des 
écosystèmes d’une grande diversité, mais de 
faible abondance, un héritage de grande valeur 
patrimoniale qui exige que nous acceptions la 
responsabilité de sa conservation en vertu de la 
fragilité inhérente à sa nature même. 
 
Les cétacés en Macaronésie 
Cinquante-six espèces de cétacés ont été 
enregistrées dans l'océan Atlantique, dont 38 
dans l'hémisphère Nord et 48 dans l'hémis-
phère sud (Jefferson et al., 1993; Reeves et al., 
2003). Treize des 56 espèces sont endémiques. 
Au moins 31 espèces appartenant à 7 familles 
ont été enregistrées dans la Macaronésie 
(Tableau 1). La famille Delphinidae est la mieux 
représenté, avec 14 espèces (45,16%), suivie 
par Ziphiidae et Balaenopteridae, avec 6 
espèces chacun (19,35%). Il y a 2 espèces de la 
famille Kogiidae (6,45%) et une espèce de 
chacun des familles Physeteridae, Balaenidae 
et Phocoenidae (3,22%). 
 
En ce qui concerne la distribution des cétacés 
dans les différents archipels: dans les Açores, il 
y a 25 espèces recensées (Barreiros et al., 
2006), dont 12 ont une distribution cosmopo-
lite (48%), 9 vivent dans eaux chaudes 
tempérées (36%) et 4 dans eaux froides tempé-
rées (16%). Dans les îles Canaries, existent 29 
espèces, dont 12 ont une distribution cosmo-
polite (41,38%), 12 vivent dans eaux chaudes 
tempérées (41,38%) et 5 dans eaux froides et 
tempérées (17,24%). Vingt et une espèces sont 
connues dans les eaux de Madère (L. Fleitas, 
comm. pers., 2007), dont 12 ont une distribu-
tion cosmopolite (57,14%), 7 vivent dans eaux 
chaudes tempérées (33,33%) et 2 dans eaux 
froides tempérées (9,52%). Sur les 22 espèces 
qui vivent dans les eaux du Cap-Vert (Hazevoet 
et Wenzel, 2000; Marques et López, 2007), 11 
ont une distribution cosmopolite (50%), 9 
vivent dans eaux chaudes tempérées (41%) et 2 
dans eaux froides tempérées (9%). 
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L'importance de ces archipels en tant que 
zones de haute diversité des cétacés de l'Atlan-
tique doit être soulignée en raison du nombre 
d'espèces de cétacés présents dans les eaux de 
la Macaronésie: 31 des 38 espèces connues de 
l'océan Atlantique Nord (81,6%) se trouvent 
dans ce petit secteur océanique. 
 
Menaces qui pèsent dans les îles Canaries: 
collisions avec des navires 
La chasse était la menace direct la plus évi-
dente aux espèces et populations de cétacés de 
la Macaronésie au cours du dernier siècle, mais 
l'impact relatif des autres menaces, telles que 
les prises accessoires dans les opérations de 
pêche, la pollution acoustique et chimique, 
l’épuisement de proie et les collisions avec les 
navires ont augmenté au cours des dernières 
décennies. (Prideaux, 2003; Dinis et al., 2006; 
Tregenza et al., 2000). 
 
Basé sur 138 nécropsies effectuées dans les îles 
Canaries, Arbelo (2007) a analysé les causes de 
la mort des cétacés échoués. Les résultats ont 
montré que 62,2% des animaux pour lesquels 
une cause de décès a été déterminée, étaient 
morts de pathologies physiques et 33,3% ont 
été tuées par causes anthropiques.  
 
L'impact des opérations de pêche concerne le 
13,8%, échouage atypique de baleines à bec 
associé à des manœuvres militaires, 9,4%, et 
collisions avec les navires, 5,8%. Dans un 
contexte mondial, il est possible que l'effet de 
collisions avec les navires soit sans incidence 
sur la viabilité d'une espèce, mais cela peut 
être une menace sérieuse pour de petites 
populations, en particulier pour les groupes de 
résidents. Dans les régions où la densité 
l’élevée du transport maritime coïncide avec 
l'habitat critique des cétacés, les collisions 
peuvent être fréquents, et peuvent affecter la 
viabilité à long terme de ces populations. (Laist 
et al., 2001; Van Waerebeek et al., 2007). 
 
En vue d'améliorer nos connaissances sur les 
collisions et à promouvoir des mesures visant à 

réduire leur impact potentiel, ce document 
présente les résultats de 556 échouages 
enregistrées dans les îles Canaries entre 1991 
et 2007 (Red Canaria de Cetáceos Varados). 
Des carcasses de cétacés échoués ont été 
retrouvées sur le rivage ou ont été signalés 
flottant en mer. Cinquante-neuf animaux, 
représentant 10,6% des échouages, montraient 
des signes d'une collision ou ont été frappé par 
un navire (neuf occasions), tandis que 50 
animaux ont été directement étudiés par 
l'auteur et les membres du Réseau des îles 
Canaries d'échouage de cétacés. Un rorqual 
commun a été trouvé sur la proue d'un grand 
navire. A chaque échouage, les informations 
sur les espèces sont enregistrées, en plus la 
date, le lieu et les caractéristiques de la plaie 
(Tableau 2).  
 
Huit des 29 espèces signalées dans les îles 
Canaries sont touchés par les collisions. Les 
espèces les plus affectées sont le cachalot 
(Physeter macrocephalus, N= 24; 41% du total) 
et le cachalot pygmée (Kogia breviceps N= 10; 
17%), le Ziphius de Cuvier (Ziphius cavirostris, 
N= 7; 12%), le globicéphale tropical (Globi-
cephala macrorhynchus, N= 6, 10%) et un 
mésoplodon de Gervais (Mesoplodon euro-
paeus). Au moins trois espèces de baleines à 
fanons (N= 9; 15%) ont été retrouvées après 
avoir été heurtées par un navire: deux rorquals 
communs (Balaenoptera physalus), deux 
rorquals de Bryde (B. edeni) et un rorqual 
boréal (B. borealis). Quatre baleines balae-
nopteridés n’ont pas pu être identifiées au 
niveau d’espèce, et dans deux autres cas, ni 
genre, ni les espèces n’ont pu être déterminées 
(Figure 1, Tableau 2). 
 
La répartition du moment des échouages 
suggère une hausse marquée et indique que le 
nombre de collisions se trouve sur un niveau 
élevé depuis 1999. De 1991 à 1998, le nombre 
de collisions avec des navires a varié de 0 à 3, 
avec une moyenne de 1 par an. De 1999 à 
2007, ce nombre a varié de 3 à 9, en moyenne 
6.4 par an. 
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Tableau 1. Espèces de cétacés rapportés dans l'Atlantique et la région Macaronésie. Endémique= 
Océan Atlantique. 
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Tableau 2. Détails de cas de collision navire-baleine aux Canaries (1991-2007) 
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Figure 1. Fréquence et répartition des cétacés présentant des signes de collision avec des navires 
(1991-2007) 
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Les cétacés présentent une grande diversité et 
sont abondants dans la ZEE mauritanienne. 
C’est ainsi que 21 espèces ont été recensées: 
Globicephala melas, Globicephala macrorhyn-
chus, Grampus griseus, Orcinus orca, 
Peponocephala electra, Sousa teuszii, Stenella 
coeruleoalba, Stenella clymene, Tursiops 
truncatus, Steno bredanensis, Delphinus del-
phis, Phocoena phocoena, Kogia breviceps, 
Physeter macrocephalus, Mesoplodon densiros-
tris, Mesoplodon europaeus, Ziphius cavirostris, 
Balaenoptera acutorostrata, Balaenoptera 
physalus, Balaenoptera borealis, Megaptera 
novaeangliae (Robineau et Vely, 1998; Van 
Waerebeek et Jiddou, 2006). 
 
Depuis plus de dix ans, des mortalités élevées 
de cétacés ont été observées à la même 
époque (en période estivale) principalement 
dans la zone Sud du littoral mauritanien. Les 
causes de ce phénomène ne sont toujours pas 
connues. Depuis 1994, l’IMROP a initié un 
programme «Etude et suivi des mammifères 
marins» qui s’intéresse, entre autres, à ces 

échouages par l’organisation de missions sur le 
terrain. L’IMROP dispose aussi d’un réseau 
d’enquêteurs basés le long de la côte maurita-
nienne et vient d’intégrer depuis 2009 un corps 
d’observateurs scientifiques en mer. Ces deux 
dispositifs permettent de signaler les éventuels 
échouages observés lors de leurs activités. 
Plusieurs hypothèses ont été émises mais n’ont 
abouti à expliquer que partiellement les 
possibles causes de cette mortalité (pollutions, 
pathologies, interactions avec engins de pêche, 
conditions physico-chimiques, pollution acous-
tique). Des cas similaires ont été observés dans 
d’autres régions du monde, plusieurs sans 
davantage d’explications. Compte tenu de la 
gravité de ce phénomène répétitif, et de 
l’importance écologique des Cétacés, l’Institut 
Mauritanien de Recherches Océanographiques 
et des Pêches (IMROP) suggère de mette en 
place un dispositif de veille tout le long du 
littoral en collaboration avec les partenaires 
nationaux et internationaux. Parallèlement à 
cette action, un programme de recherche 
pluridisciplinaire devrait être mis en place. 
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Introduction: description du site d’étude 
 
La côte camerounaise couvre plus de 402km 
(Sayer et al., 1992), de la frontière avec le 
Nigeria au Nord (Rivière Akawayafe, 04°40’N, 
08°15’E) à la frontière avec la Guinée Equato-
riale au Sud (Rivière Ntem, 02°20’N, 09°30’E) 
(Figure 1). Le rayon de couverture de la côte 
camerounaise est d’environ 10.600km² et 
présente une pente graduelle de 30 à 100m de 
profondeur (Morin et al., 1989; Boye et al., 
1974). Selon Kramkimel et Bousquet (1987) le 
paysage côtier et hydrologique du Cameroun 
présente quatre zones principales. De Campo 
au fleuve Nyong, la zone présente une alter-
nance des côtes rocheuses et des bancs de 
sable, de l’embouchure du Nyong à la ville de 
Limbé la côte est basse et caractérisée par la 
présence de nombreux estuaires et des man-
groves fluviales séparée de la forêt Atlantique 
par des complexes marécageux avec des eaux 
saumâtres. De Limbé à Idinau la côte est 

volcanique et surplombée par le mont Came-
roun dont le sommet se trouve 4.095m au 
niveau du Fako D’Idinau à la frontière du 
Nigeria, elle est aussi basse et marécageuse.  
 
Le climat côtier du Cameroun, comme celui du 
reste du Golfe de Guinée, est influencé par la 
météorologie de l’Equateur, qui est le point de 
rencontre de l’anticyclone des Azores (Atlan-
tique Nord) et celui de Saint Hélène (Atlantique 
Sud). La moyenne de pluviométrie est autour 
de 3000-4000mm, mais plus de 11000mm à 
Debundsha sur le versant Ouest du Mont 
Cameroun. Il existe deux saisons distinctes, une 
longue saison des pluies d’environ 8 mois et 
une saison sèche de novembre à février. La 
température de l’air ambiant est élevée tout le 
long de l’année et oscille autour de 25°C. Les 
vents sont caractérisés par ceux de moussons 
de type Guinéen, de dominance du sud-ouest 
(Mmoby Etia, 1979). Les eaux de surface sont 
chaudes tout le long de l’année, la température 
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oscillant autour de 24°C. Cette couche d’eaux 
chaudes est épaisse d’environ 20 à 30m (Cros-
nier, 1964) selon les saisons ou les zones. Les 
marées sont de type semi-diurnes en général, 
l’amplitude variant 0.3 à 3m selon les localités 
(Morin et al., 1989). 
 
Selon le recensement général de la population 
de 1987, la démographie de la zone est 
d’environ 15% de la population totale au 
niveau national. La région côtière est considé-
rée comme le pole économique avec plus de 
70% des activités socio-économiques de tout le 
pays. La plupart des infrastructures sont 
localisées dans cette zone comme les routes, 
les ports, les aéroports, les télécommunica-
tions, les écoles, les hôpitaux etc. Toutefois, 
une bonne portion de la zone côtière est 
occupée par les mangroves et des criques et 
par conséquent enclavée. La plus importante 
activité de la population rurale dans cette zone 
est la pêche artisanale.  
 
Situation des espèces 
 
a) Présence des espèces 
 
La littérature indique la présence d’espèces de 
cétacés comme le dauphin à bosse de 
l’Atlantique (Sousa teuszii), endémique de 
l’Afrique de l’Ouest (Van Waerebeek et al., 
2004), qui est listée dans l’annexe I de CITES 
(mai 2007) et annexe I de la CMS. La connais-
sance de la présence de certaines espèces de 
delphinidés, comme le grand dauphin Tursiops 
truncatus reste limitée sur les observations des 
échouages et captures (voir Figure 3). Mais 
aucune indication n’existe sur leur distribution 
temporale et spatiale. Pour le cas du lamantin 
(Trichechus senegalensis), il est présent sur 
tout le littoral camerounais et dans les es-
tuaires des fleuves comme le Ntem, Nyong, 
Sanaga, Dibamba, Wouri, Moungo, Meme, et 
Ndian. Il est aussi indiqué dans certains ecosys-
tèmes lacustres comme les lacs Ossa et 
Tissongo. (CWCS, 2001). 
 

b) Menaces 
 
Prises accidentelles 
Elles constitueraient la principale menace des 
mammifères aquatiques sur tout le littoral 
camerounais, car cette côte est sujette à une 
intense activité. Par exemple, en 2001 un 
dauphin échoua sur la plage de Yoyo (Figure 3), 
possiblement mort d’une prise accidentelle. La 
pêche au Cameroun utilise plusieurs types 
d’engins comme le filet maillant dérivant, la 
seine tournante pour les sardinelles dont la 
longueur va plus de 3 à 4km et des crevettiers, 
ne disposant d’aucune mesure de protection 
des mammifères aquatiques. Au cours des 
dernières années on assiste à une forte crois-
sance de chalutiers chinois, coréens et japonais 
au large des côtes du Cameroun (Figure 2) qui 
n’obéissent à aucune réglementation en 
vigueur du secteur de pêche.  
 
Dégradation de l’habitat  
La côte camerounaise abrite le tiers de la 
population nationale et pour des besoins de 
développement on assiste à un envahissement 
anarchique par les activités agricoles comme 
les palmeraies qui borde ce littoral de la partie 
centrale dans la zone de Douala jusqu'au Cap 
Bakassi à la frontière avec le Nigéria avec des 
agro-industries comme SOCAPALM (Société 
camerounaise des Palmeraies), CDC (Cameroon 
Development Cooperation), PAMOL (Palm oil). 
Le développement des grandes agglomérations 
comme Kribi, Edéa, Douala et Limbé avec des 
corollaires pour infrastructures comme des 
routes, des ports et des aéroports. Par ailleurs 
la pêche semi-industrielle vise particulières les 
sardinelles et le moyen de conservation le plus 
aisé de cette ressource est le fumage par le 
bois des mangroves. Selon la Cameroon 
Wildlife Conservation Society (CWCS, 2001) le 
taux de prélèvement est d’environ 5000 stères 
de bois par jour en période de pêche soit 
environ 2700m³/jour avec une réduction de 
couvert forestier des mangroves de 1% par an. 
On assiste aussi à une vaste activité de pros-
pection sismique et d’exploitation pétrolière le 
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long de cette côte avec des conséquences 
comme des perturbations des cétacés dans 
leurs aires alimentaires à causes des effets 
sonores. 
 
Pollution  
La pollution pourrait constituer une menace 
importante envers cette faune à cause de la 
présence des agro-industries qui utilisent des 
pesticides et des fertilisants et par effet de 
ruissellement se trouveraient dans le milieu 
marin. L’installation de la principale raffinerie 
de pétrole à Limbé sur la côte et des terminaux 
pétroliers de Kribi produiraient des polluants 
pouvant nuire à la santé des mammifères 
marins. La présence des ports et des grandes 
agglomérations produit des déchets solides et 
liquides qui se déversent dans la mer avec des 
probables effets sur la santé de ces mammi-
fères et de leurs habitats. 
 
Collisions avec des navires  
La menace des collisions causées par des 
navires, des embarcations de pêche et trans-
port est connue sur cette côte. On observe 
fréquemment des échouages dus à ces impacts 
et les plus récentes étant l’échouage d’un 
baleineau indéterminé à Mombo sur 
l’embouchure de la Sanaga en septembre 2007 
et d’un autre à Lolabé au sud de la ville de Kribi 
en janvier 2008. Toutefois aucune information 
spécifique n’existe sur l’impact de ces menaces. 
 
Législation inappropriée 
Au niveau du Cameroun beaucoup de textes 
règlementent les activités dans le domaine 
côtier et maritime pour la protection de la 
biodiversité dans ces milieux comme certains 
accords internationaux à l’instar des conven-
tions internationales (CBD, CITES, CMS, IWC, 
RAMSAR, etc.). Au niveau national les animaux 
sont classés en catégories selon l’importance 
pour la conservation dont beaucoup des 
cétacés et le lamantin Ouest-Africain qui sont 
en catégorie A, c’est à dire bénéficiant de la 
protection intégrale. Et selon le décret 
2005/152 du 4 mars 2005 relatif à 

l’organisation du Ministère des pêches et des 
industries animales, il est créé dans le Dépar-
tement des Pêches et l’Aquaculture (Section IV) 
une brigade de contrôle et de surveillance des 
activités des pêches. Au niveau du Ministère 
des Forêts et la Faune il est prévu la création 
des parcs nationaux marins. Malgré toutes ces 
mesures, leur application reste absente sur le 
terrain et par conséquent aucune unité de 
surveillance de pêche n’existe sur le domaine 
marin ainsi que les aires de protection marine. 
 
Prises dirigées  
Leur évaluation reste difficile à déterminer 
pour le cas des petits cétacés, mais pour le 
lamantin le pays figure encore parmi les aires 
où la chasse du lamantin pour sa chair est 
pratiquée (voir Figure 4). Il est fréquent de 
trouver la viande de cette espèce dans les 
marchés et les restaurants. Selon Ayissi (2007) 
environ 35 lamantins sont annuellement tués 
au sein de la Réserve de faune de Douala-Edéa 
et un record 18 individus pris dans un filet en 
trois semaines au sein de la réserve de faune 
de Douala-Edéa dans la rivière Dipombé. Les 
engins utilisés sont le filet, le harpon et des 
produits chimiques.  
 
Actions nécessaires 
Au vue de cette situation inquiétante, de 
nombreuses actions méritent d’être prises à 
long et à moyen terme et peut être à 
l’immédiat pour sauvegarder ce patrimoine 
pour les générations présentes et futures 
garant même de l’intégrité de nos côtes et nos 
océans. 
 
Formation et recherche 
Il est souhaitable que dans un avenir proche 
que des acteurs de conservation et de re-
cherche impliqués dans la zone côtière 
camerounaise soient formés sur la biologie et 
l’écologie de ces espèces. Le but étant de 
combler au manque d’informations sur ces 
espèces tant sur leur présence, la distribution 
ainsi leur statut à cause de nombreux impacts 
dont ils font l’objet. Cette formation pourrait se 
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faire par la visite d’un spécialiste sur les lieux 
pour évaluer ou encore à travers des visites 
d’échange avec d’autres impliqués dans la 
conservation sur la côte ouest africaine.  
 
Lobbying  
Cette action devrait se passer au niveau local et 
international à travers des institutions de 
conservation que sont, par exemple, CMS, 
WWF, UICN, Wetlands International et IFAW. 
Cette mobilisation pourrait créer une émula-
tion des décideurs à tous les niveaux pour 
associer des efforts au niveau du personnel et 
des fonds. 
 

Education et sensibilisation  
Les campagnes de sensibilisation et de déve-
loppement des activités alternatives 
génératrices des revenus comme l’écotourisme 
pourront être initiées avec les communautés 
de pêcheurs le long de la côte. Par ailleurs la 
proposition des mesures pour une nouvelle 
législation environnementale dans le cadre de 
l’aménagement des aires protégées marines 
avec d’autres partenaires pourra être incitée. 
Ces programmes d’éducation et de sensibilisa-
tion devraient visés les masses à travers des 
ONG, des universités, des centres de re-
cherche, des journaux scientifiques, des 
émissions radio et télévision locales.  
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Figure 1. Carte illustrant la côte camerounaise (2006). Courtoisie de la Cameroon Wildlife Conser-
vation Society. 
 
 

 
 

 

 

 

 

Figure 2. Des chalutiers asiatiques au large du Cameroun, Yoyo, 2006. Photo © Ayissi, prise à 
partir de la plage. 
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Figure 3. Un dauphin, probablement Tursiops truncatus, échoué sur la plage de Yoyo, en 2001. 
Photo © Ayissi. 
 

 

 
 

 

 

 

 

 
Figure 4. Piège à lamantin communement utilisé au sein de l’Estuaire du Cameroun, à Yassoukou, 
2006. Photo © Ayissi. 
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Les populations de mammifères marins et 
tortues de mer dans le monde entier sont à 
risque à cause des niveaux élevés de mortalité 
accidentelle (prises accessoires) dans la pêche 
maritime (Lewison et al., 2004). La gestion 
visant à réduire la mortalité et ses impacts 
démographiques sur ces taxons est entravée 
par un manque d'informations fiables sur la 
répartition spatio-temporelle de l'effort de 
pêche et sur le nombre d’individus capturées 
par les diverses flottes de pêche. La limitation 
des données est particulièrement probléma-
tique pour la pêche à petite échelle dans les 
pays en développement, où ces taxons peuvent 
être capturées en grand nombre (Peckham et 
al., 2007; Alfaro-Shigueto et al., 2008), mais où, 
même les données de base sur le nombre de 
pêcheurs, les types d'engin utilisés, et les 
espèces de mammifères et des tortues captu-
rées sont souvent peu fiables, non disponibles 
ou ne sont pas recueillies. 
 
De 2005-2008, le projet GloBAL (évaluation 
mondiale des prises accessoires des espèces à 
long terme) a évalué l'ampleur et les impacts 
sur la population des prises accidentelles de 
mammifères marins, tortues de mer et oiseaux 
de mer dans les pêcheries commerciales et 
artisanales dans le monde entier en utilisant 
une variété d'approches. En ce qui concerne la 
pêche à petite échelle dans les pays en déve-
loppement, nous avons mis au point un 
protocole d'évaluation rapide pour recueillir 
des informations de base sur la pêche et sur les 
taxons de megavertébrés affectés (Moore et 
al., 2010). Nos protocoles combinent les 
inventaires des villages de pêche, compte des 
bateaux dans un sous-ensemble de villages de 
pêcheurs, et  données des questionnaires 
d'entrevues avec des pêcheurs. Dans sept pays 
en développement où les protocoles ont été 
initialement évalués, le processus d'entrevue a 
été dirigé et mené par des scientifiques rési-
dents. 
 
Notre recherche fondée sur des entrevues 
concernant les prises accessoires est en cours, 

et les objectifs principaux développeront une 
collection des données et un protocole d'ana-
lyse souples, mais normalisés, qui peuvent être 
facilement et efficacement appliqués aux 
données de pêche à travers le monde, afin de 
produire des estimations semi-quantitatives 
des efforts de pêche et de la mortalité de ces 
taxons sensibles. Compte tenu des limites 
connues de l'utilisation de données des entre-
vues pour l'obtention d'estimations non 
biaisées de capture ciblée ou non ciblée dans 
les pêcheries (Lien et al., 1994; Northridge, 
1996), notre objectif était simplement de 
générer des informations semi-quantitatives 
qui pourraient fournir des indices utiles de 
prises accidentelles des mammifères marins et 
de tortues de mer dans les pêches à petite 
échelle. Nous croyons que ces enquêtes 
peuvent fournir des caractérisations des 
pêcheries qui seront utiles pour une variété 
d'applications de gestion de la pêche, et 
peuvent fournir des informations pour aider à 
gérer la pêche et à réduire la mortalité des 
espèces comme les mammifères marins et les 
tortues marines. Une fois mis en œuvre à 
travers une vaste région géographique, ces 
enquêtes peuvent contribuer à une approche 
de prioritisation au problème de la mortalité 
des mammifères marins et de tortues de mer 
dans les pêcheries. Autrement dit, l'informa-
tion produite à partir de ce protocole pourrait 
mettre en évidence le potentiel des «points 
chauds» de mortalité pour mammifères marins 
et tortues de mer, et ainsi, orienter vers où les 
ressources doivent être adressées pour abor-
der le problème plus en détail. En insistant sur 
la standardisation des protocoles d'entrevue-
enquête et le design des considérations 
d'échantillonnage fondamentales, nous avons 
également pour objectif la promotion d’une 
plus grande cohérence et qualité des ap-
proches fondées sur des entrevues pour l'étude 
de la pêche à petite échelle afin que l'informa-
tion puisse être plus comparable entre les 
efforts indépendants de recherche. 

 
À ce jour, nous avons complété une phase 
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pilote de ce projet qui comprend la collecte des 
données dans trois pays d'Afrique de l'Ouest 
(Sierra Leone, Nigeria, Cameroun), deux pays 
d'outre-mer en Afrique de l'Est (Tanzanie, 
Comores), un pays en Asie (Malaisie), et un 
pays dans les Caraïbes (Jamaïque). Une évalua-
tion complète de ces données a été complétée 
en décembre 2008. Nous résumons ici 
quelques résultats de base de nos sondages.  

 
En 2007 et 2008, ont été réalisées plus de 
6.100 entrevues dans sept pays, pour un coût 
total d'environ 46.000 USD. Bien que cela ne 
reflète pas le coût de l'élaboration de proto-
coles ou de l'analyse des données, il contient 
tous les éléments de mise en œuvre de la 
recherche, y compris les coûts de formation et 
la plupart de saisie de données. En moyenne, 
par pays, ont été effectuées 876 enquêtes à 
partir de 46 sites, pendant 4,6 mois pour 
environ 6.500 USD. Tous les pays ont rempli 
environ 300 enquêtes ou plus en moins de 10 
mois et tous sauf la Malaisie l'ont fait pour 
moins de 8.000 USD.  
 
À travers les sept pays étudiés, l'utilisation 
d'engins de pêche a été diverse, mais généra-
lement dominée par les filets maillants, qui ont 
été employés par environ 33% à 62% des 
bateaux de pêche, sauf dans les Comores, où la 
pêche à la ligne simple a été le plus couram-
ment utilisée. Autres méthodes de pêche 
ordinaires ont été à la palangre (le plus courant 
dans les pays ouest-africaine) et d'autres 
techniques à la ligne, et diverses applications 
de la pêche à la senne (senne de plage, senne 
d’encercle, senne coulissante). La pêche au 
chalut a été moins fréquente par des numéros, 
mais était la forme dominante de la pêche 
industrielle dans plusieurs pays (par exemple, 
Malaisie [Sabah], Cameroun, Tanzanie, Nige-
ria). Les filets maillants entraînent la plus haute 
prise accessoire en général, mais dans d'autres 
régions, les matériels de pêche tels que la 
senne et la palangre ont également conduit à 
des prises accessoires relativement élevés.  

 

Bien que notre objectif était d'obtenir des 
estimations de prises accessoires annuelles 
spécifiques pour espèces (taux par bateau et 
prises accessoires totales) pour chaque zone 
d'étude pilote, dans la pratique, il y avait 
plusieurs facteurs qui empêchaient l’estimation 
des prises accessoires. Par conséquent, nous 
fournissons des résumés simples d'information 
des prises accessoires déclarées plutôt que des 
estimations extrapolées des prises accessoires 
totales. La proportion de pêcheurs qui ont 
déclaré des captures de tortues de mer chaque 
année varie entre un minimum de 0,06 en 
Tanzanie et un sommet de 0,70 dans une 
région en Sierra Leone. De ces pêcheurs qui 
capturent des tortues, le nombre qu’ils ont 
rapporté comme attrapé chaque année variait 
de <1 par an jusqu’à >10 par an en Tanzanie et 
au Cameroun, jusqu'à 15 pour l'année en 
Jamaïque, 50 ou 150 par année pour certains 
pêcheurs de la Sierra Leone (pour les données 
sous forme longue et courte, respectivement), 
et jusqu'à 300 par an pour certains pêcheurs de 
Sabah. Même si la valeur minimum de 1 tortue 
par an est utilisée pour chaque bateau qui 
rapporte des prises accessoires, la proportion 
des bateaux par zone d'étude qui rapporte des 
prises accessoires suggère que le nombre de 
tortues capturées par an, au minimum, sont 
supérieurs à quelques milliers dans chaque 
pays étudié.  
 
La proportion de pêcheurs qui déclarent 
capturer des cétacés (tous odontocètes) ont 
varié de zéro, dans certaines régions de plu-
sieurs pays sous étude, jusqu’à un maximum de 
0,29 (forme longue) et 0,69 (forme courte) en 
Sierra Leone. Le maximum dans d'autres pays 
(pour les deux formes) était ≤0,15. Une estima-
tion prudente (à nouveau, si seulement serait 
capturé 1 individu par année par les répon-
dants qui déclarent des prises accessoires) à 
partir de ces taux d'incidence, suggère au 
moins plusieurs centaines de petits cétacés 
capturés dans chacun de ces pays chaque 
année.  
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Les prises accessoires de Siréniens ont lieu 
presque exclusivement dans les filets maillants 
(mais ont également été signalé pour les engins 
en ligne dans les Comores et le Cameroun). 
Toutefois, la capture directe de lamantin ouest-
africaine (par l'utilisation de filets, pièges et 
harpons) a également été signalée volontaire-
ment à travers des zones d'étude d’Afrique de 
l’Ouest. En Sierra Leone, 12% des répondants 
auraient capturé environ 2100 lamantins. Les 
personnes interrogées au Nigeria et le Came-
roun ont signalé un total de 180 et 290 
lamantins tués, respectivement. Les chiffres 
réels pris dans tous les pays sont probablement 
beaucoup plus élevés. Les prises accessoires de 
dugongs (en Tanzanie, Comores, Sabah) et les 
lamantins antillais (Jamaïque) ont été rares, 
nombreux pêcheurs dans les pays de l’aire de 
répartition indiquant cela comme un événe-
ment d’une fois dans la vie.  

 
En résumé, enquêtes d’entrevues rapides 
permettent de recueillir beaucoup d'informa-
tion sur les caractéristiques de la pêche 
artisanale et les captures accessoires des plus 
grandes zones géographiques à un coût relati-
vement faible. Les données de nos efforts à ce 
jour suggèrent que les prises accidentelles 
élevées de mammifères marins et de tortues 
de mer sont la règle plutôt que l'exception de 
la pêche artisanale dans le monde. La magni-
tude apparente des prises accidentelles de 
cétacés et de tortues de mer dans chaque pays 
est comparable aux alarmants chiffres des 
études de cas récents d'autres pêcheries 
artisanales (Lee Lum, 2006; Peckham et al., 

2007; Alfaro-Shigueto et al., 2008). Nous avons 
rencontré des défis qui nous empêchent 
d'utiliser nos données initiales pour effectuer 
des analyses comparatives de la fréquence des 
prises accessoires de toutes les espèces, des 
régions ou des types de matériels de pêche.  
 
Compte tenu des améliorations méthodolo-
giques pour des protocoles d'enquête des 
entrevues pour étudier les prises accessoires 
dans les pêcheries artisanales, nous espérons 
que les modifications spécifiques d’étude de 
notre questionnaire permettant des données 
de réponse humaine de haute qualité. Nous 
estimons que cette approche a le potentiel 
pour devenir un outil de conservation impor-
tant pour étudier les prises accessoires de 
grands vertébrés, comme elle l'a pour la 
compréhension d'autres aspects de la pêche 
artisanale. Ce protocole, cependant, n'est pas 
conçu comme un substitut pour la recherche 
empirique pour estimer les prises accessoires 
et ses effets au niveau des populations sur la 
faune marine. Il y a des limites inhérentes à 
l'exactitude de même les données de réponse 
humaine recueillis avec le plus grand soin, et la 
fiabilité de ces données pour effectuer des 
analyses comparatives des prises accessoires 
est encore à déterminer. Une validation 
indépendante sera nécessaire pour décrire le 
lien entre la réalité et l’information des prises 
accessoires déclarée, et si la correspondance 
entre ces deux peut être prédite dans diffé-
rentes circonstances culturelles, 
environnementales ou socio-économiques. 
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La création d'un sanctuaire des mammifères 
marins en Macaronésie est un rêve de longue 
date, initialement proposé par l’International 
Fund for Animal Welfare (IFAW) et la Ge-
sellschaft zum Schutz der Meeressäugetiere 
(GSM). Au début des années 1980 la Loro 
Parque Fundación (LPF) a fait de ce sanctuaire 
l'un de ses objectifs de conservation et, depuis 
lors, elle a fait la promotion au niveau régional. 
Au cours des vingt dernières années il y a eu 
lieu des avancée majeures dans les connais-
sances scientifiques sur les cétacés en Maca-
ronésie et les menaces qui leur pèsent dessus, 
et, simultanément, la protection des cétacés a 
évolué du primitif concept de sanctuaire 
jusqu'au concept plus holistique de Zone de 
Protection Marine (ZPM) dans le but 
d’accomplir les nouveaux défis de conservation 
dans les systèmes marins. 
 
À la lumière de ces nouvelles connaissances, il 
semble clair qu'une simple extension du 

Sanctuaire pour les mammifères marins de 
Madère ne serait pas suffisante pour assurer la 
protection de la biodiversité des cétacés dans 
la région. Un Sanctuaire macaronésien pour les 
cétacés devrait faire partie d'une stratégie plus 
vaste de conservation des populations de 
cétacés de l'Atlantique Est. D'autre part, la 
conservation des populations de cétacés ne 
devraient pas s'appuyer uniquement sur 
l'interdiction de la chasse à la baleine, mais 
plus vraisemblablement, sur une perspective 
de gestion d’écosystème holistique. En consé-
quence, l'idée initiale doit être renouvelée, 
examinée et discutée, en vue de trouver la 
meilleure façon de protéger ces populations de 
cétacés. 
 
C'est la raison pour laquelle Loro Parque 
Fundación a identifié l'Année du Dauphin, et 
les Discussions d’Afrique Occidentale sur les 
Cétacés et leurs Habitats (WATCH) comme une 
opportunité majeure pour rassembler les 
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chercheurs les plus renommés, et des experts 
sur les ZPM et les réunira pour travailler 
ensemble pour créer une Zone de Protection 
Marine pour cétacés macaronésiennes. En 
conséquence, la LPF a encouragé la célébration 
de l'événement parallèle «Initiative de la 
Macaronésie» qui se centrera sur l'examen des 
menaces qui pèsent sur les cétacés en Macaro-
nésie et dans l'Atlantique Ouest, sur les outils 
les plus efficaces pour protéger les cétacés 
dans la zone, sur l'identification des priorités 
de recherche, et sur la création d'une feuille de 
route pour la déclaration de ZPM. 
 
Pourquoi les cétacés? 
La Loro Parque Fundación (LPF) est une ONG 
liée à un zoo de renommée mondiale, la Loro 
Parque (Tenerife, Espagne). Notre objectif est 
la conservation de la nature, et nous essayons 
d'atteindre cet objectif par le biais de projets 
de financement pour la conservation, par le 
développement de la recherche interne, et par 
la sensibilisation à travers un programme 
éducatif complet. Au cours des deux dernières 
décennies la LPF est devenue un chef de file 
dans la conservation des perroquets et, en 
conséquence, nous jouons un rôle majeur dans 
la conservation de la biodiversité, en nous 
concentrant sur de nombreux points chauds de 
biodiversité de la planète, et en utilisant des 
espèces de perroquets comme étendard. En 
plus de nos activités de conservation de la 
biodiversité terrestre, la LPF est également 
engagée dans la conservation du milieu marin à 
la suite des anciennes opérations de chasse à la 
baleine dans le nord de l'océan Atlantique. 
 
Dans le début des années 1980 les populations 
de cachalot à Madère étaient encore soumises 
à une forte pression de chasse (Avila de Melo 
et Martin, 1985; Klinowska, 1991). Grâce à 
l'effort des organisations internationales et des 
chercheurs, Madère a arrête les opérations de 
chasse à la baleine et soutenu un Sanctuaire 
des Mammifères Marins dans sa ZEE, qui a 
finalement été approuvé en 1987. Depuis lors, 
la création de sanctuaires analogues pour 

établir un Réseau de Sanctuaires pour les 
Mammifères Marins de la Macaronésie (les 
Açores, la Madère, les Selvagems, les Canaries 
et le Cap Vert) est devenue l'un des objectifs de 
la LPF. 
 
Pourquoi la Macaronésie? 
Les îles Canaries peuvent être considérés 
comme l'un des points chauds de la biodiversi-
té de la planète pour les cétacés, où 29 espèces 
on été signalées à ce jour (Perez-Valazza et al., 
2008). Les Açores et Madère ont 25 espèces de 
cétacés enregistrées (Steiner et al., 2007; 
Freitas et al., 2004), et l'archipel du Cap-Vert, 
13 (Reiner et al., 1996.). Cette riche diversité, 
et la forte abondance d'espèces ayant un 
intérêt potentiel pour des opérations commer-
ciales de chasse à la baleine, ont été la raison 
initiale pour promouvoir un sanctuaire. 
 
Au cours des 20 dernières années la LPF a 
soutenu les efforts de la Gesellschaft zum 
Schutz der Meeressäugetiere (GSM) pour 
promouvoir la création d'un sanctuaire pour les 
mammifères marins régionaux, afin d'étendre 
la protection atteinte par Madère au reste de 
la région. Simultanément, la LPF a également 
financé différents projets de conservation pour 
les cétacés. Des fonds ont été destinés à 
couvrir les besoins des chercheurs travaillant 
dans ce domaine, depuis les études qui ont 
fourni un premier aperçu et décrit les espèces 
et leur statut de population (Heimlich-Boran et 
Heimlich-Boran, 1990, 1991), jusqu’aux der-
nières études qui étaient centrés sur les 
principales menaces (la capture accidentelle, 
les collisions, la pollution sonore, etc) aux-
quelles sont confrontés les cétacés dans cette 
région (Aguilar et al., 2000; Silva et al., 2002; 
Fernández et al., 2004; Fernández et al., 2005; 
de Stephanis et Urquiola, 2006). 
 
Dans ce contexte, quand la LPF a connu 
l’initiative de la CMS, la Convention pour la 
conservation des espèces migratrices, visant à 
établir un accord international pour protéger 
les petits cétacés dans le bassin atlantique de 
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l'Afrique et en Macaronésie, elle a immédiate-
ment soutenu l'idée. La LPF a fourni à 
l’initiative WATCH non seulement des fonds, 
mais aussi un large éventail d'activités éduca-
tives (une exposition de 12 panneaux sur les 
menaces pour les cétacés, des vidéoconfé-
rences sur l'Année du Dauphin, des excursions 
de recherche avec des bateaux d'observation 
des baleines pour les étudiants, une campagne 
sur Internet pour recueillir des vidéo-messages 
de soutien sur la conservation des dauphins, de 
la modélisation de dauphins avec les personnes 
handicapées, etc.). Au même temps, nous 
avons compris que WATCH serait une occasion 
unique de lancer le projet d'une Zone Protégée 
Marine en Macaronésie. C'est la raison pour 
laquelle la LPF, en coopération avec le centre 
de l'UNESCO dans les îles Canaries, a décidé de 
donner un traitement spécial à cette question 
lors de la conférence, en consacrant un évé-
nement parallèle entièrement à la création 
d'une «Zone Protégée pour les cétacés dans les 
eaux macaronésiennes». 
 
Quelles sont nos attentes? 
Notre engagement est que cet événement 
parallèle doit être la première étape sur le 
chemin de la déclaration d'une Zone de Protec-
tion Marine (ZPM) en Macaronésie. Au cours 
des 20 dernières années, les menaces qui 
pèsent sur les cétacés en Macaronésie ont 
changé, elles sont devenues de plus en plus 
intenses et diversifiées. Le développement 
économique de la région menace la viabilité à 
long terme de certaines populations de cétacés 
(Silva et al., 2002; Fernández et al., 2005; de 
Stephanis et Urquiola, 2006). Elle est, nous 
croyons, la raison pour laquelle doit être 
accompli un examen complet de la biogéogra-
phie des populations de cétacés et de la 
diversité, de l'état de conservation, des me-
naces et des risques pour leur viabilité à long 
terme dans la zone. 
 
Une fois que l'état de conservation actuel aura 
été clairement évalué, les mesures les plus 
appropriées pour protéger les populations de 

cétacés devront être déterminées. Il est clair 
que la Macaronésie contient un habitat impor-
tant pour les cétacés, et on peut aussi 
présumer que certains de ses populations sont 
menacées par différentes causes (Vonk et 
Martin, 1989; Santos et al., 1995; Laist et al., 
2001). Néanmoins, cela ne signifie pas que la 
création d'une Zone Protégée Marine prendrait 
en compte tous les problèmes de conservation 
des cétacés. Dans certains cas (comme de 
menaces liées à des engins de pêche spéci-
fiques, ou de pathologies) de tels problèmes 
pourraient être résolus par des mesures plus 
simples et moins coûteuses. Si la création 
d'une ZPM est finalement identifiée comme la 
meilleure solution, l'habitat critique des 
cétacés doit être déterminé, afin d'obtenir des 
informations plus détaillées sur les menaces. 
 
L'identification de l'habitat essentiel peut être 
déduite, dans une certaine mesure, des con-
naissances océanographiques existantes. Et 
cette information préliminaire peut être utile 
pour évaluer les futurs besoins de recherche. 
La recherche moderne sur l'habitat des cétacés 
souligne l'importance des structures océano-
graphiques à méso-échelle, comme les 
méandres, les filaments, les tourbillons, etc. 
(Ballance et al., 2006; Tynan et al., 2005, 
Redfern et al., 2006). Cette approche suggére-
rait de diriger les recherches futures de ces 
zones avec la plus grande variabilité à méso-
échelle, comme le front des Açores, le courant 
des Canaries (spécialement en aval depuis les 
îles Canaries) et la Gyre Subtropicale de l'Atlan-
tique Nord (Pollard et Pu, 1985; Barton et al., 
1998; González et al., 2001). 
 
Une fois l'habitat essentiel identifié, il serait 
possible d'identifier les organismes gouverne-
mentaux qui ont compétence sur la zone. Et on 
peut présumer qu'une zone de protection 
marine de la Macaronésie impliquerait diffé-
rents états et des eaux internationales. Toutes 
ces questions devraient être débattues et 
examinées en vue d'élaborer une feuille de 
route pour la déclaration de ZPM. 
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De notre point de vue, la protection des 
cétacés dans la Macaronésie est un but en soi, 
mais il serait absurde de limiter les activités de 
conservation à ce groupe. Un sanctuaire marin 
centré uniquement sur les cétacés échouerait à 
long terme. Le rôle écologique des cétacés 
rend nécessaire d'utiliser une perspective 
intégrée, plus liée à la gestion au niveau de 
l'écosystème qui devrait idéalement être la 
pierre angulaire des ZPM modernes. La Zone 
Marine Protégé résultante, avec une gestion 
appropriée de l'écosystème, serait un excellent 
outil pour préserver les écosystèmes du plus 
complexe courant limite de l’est (Barton et al., 

1998). 
 
Il est temps d'unir les forces 
La LPF a identifié la possibilité d'utiliser WATCH 
comme le point de départ de cette initiative et 
il est maintenant temps d'unir les forces. Il est 
impératif de construire un consensus parmi les 
scientifiques, les écologistes, les ONG et les 
politiciens, mais aussi avec d'autres interve-
nants, tels que l'observation des baleines, des 
transports et industries de la pêche. Ce doit 
être un effort commun pour protéger nos 
ressources marines spéciales, car c'est la seule 
façon de réussir. 
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L’écorégion WAMER (Western African Marine 
Ecoregion, Ecorégion Marine Ouest Africaine) 
abrite une partie importante des représentants 
des espèces de cétacés recensées dans le 
monde. Vingt-sept espèces de cétacés, appar-
tenant à cinq familles, sont observées dans la 
région ouest africaine (Bamy et al., 2006; Fall et 
al., 2008; Ndao, 2006; Van Canneyt et Dabin, 
2007; Van Waerebeek et al., 2000, 2003).  
 
Ces espèces font globalement l’objet de 
différentes menaces: interactions avec les 
pêcheries, pollutions de toutes natures (chi-
miques, physiques et sonores), collisions avec 
les navires, dégradation des habitats, dévelop-
pement des activités touristiques et 
pathologies émergentes (Van Bressem et al., 
2009).  
Le plan d’action a pour objectif global la 
conservation des populations de cétacés en 
Afrique de l’Ouest. Il se décline en quatre 
objectifs spécifiques: 

1. La réduction des impacts négatifs des 
activités humaines sur les cétacés; 
2. Le développement de la recherche sur 
les cétacés dans la sous-région; 
3. Le développement de programmes 
adaptés en Information, Education et Commu-
nication (IEC) sur les cétacés;  
4. L’amélioration de la coordination des 
activités de conservation des cétacés. 
 
Au plan stratégique, la collaboration de 
l’ensemble des états membres de la Commis-
sion Sous Régionale des Pêches (CSRP) – à 
travers les institutions de formation, de re-
cherche, de surveillance et de conservation – 
et des autres acteurs impliqués (organisations 
non gouvernementales, organisations profes-
sionnelles, presse, etc.) sera nécessaire.  
 
Pour une meilleure cohérence des activités, le 
plan s’intègre dans le cadre du Plan d'Action 
Espèces du WWF: 
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(http://www.panda.org/specieswork) et établit 
des synergies avec la composante «Espèces et 
Habitats» du Programme Régional de Conser-
vation de la zone Marine et Côtière (PRCM), 
ainsi qu’avec le Plan d’Action Espèces en 
gestation dans le cadre d’un partenariat PRCM-
CCLME (Canary Current Large Marine Ecosys-
tem).  
 
Des Plans d’Action Nationaux sur les cétacés 
seront préparés avec l’appui du WWF au cours 

de la deuxième année du projet. Des respon-
sables nationaux des plans seront choisis et 
auront la responsabilité de la coordination au 
niveau national. Ces plans devront être adop-
tés officiellement après une large concertation 
entre les acteurs à travers des ateliers de 
concertation et de validation. Un réseau sous 
régional Cétacés servira de canal de communi-
cation régulière des actions entreprises et des 
résultats obtenus, ce qui permettra d’informer 
la communauté internationale. 
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Pollmans Tours & Safaris et TUI Kenya, en 
réponse à la déclaration de «l'Année du Dau-
phin 2007» du PNUE/CMS, ont entrepris une 
approche collective en développant un parte-
nariat qui vincule l'organisme de conservation 
principal, le Kenya Wildlife Service, la fraternité 
du tourisme côtier, les ONG impliquées dans la 
conservation marine, les aînés locaux, les 
communautés côtières et les écoles dans une 
stratégie définie pour atteindre les objectifs de 
l'Année du Dauphin (Year of the Dolphin, YoD).  
 
L'initiative était basée sur la prémisse qu’elle 
informerait, éduquerait et impliquerait les 
Kenyans, surtout les décideurs et les interve-
nants, en matière de sensibilisation, par le biais 
d'établir une stratégie de conservation et 
d’éducation à long terme pour la protection 
des dauphins, et en prenant des mesures 
susceptibles d'aider la conservation des dau-
phins et la protection de leurs habitats et les 
écosystèmes. Le processus a impliqué l'identifi-
cation des endroits où s'est produite une forte 
prévalence de l'interaction entre les dauphins 

et les gens, qui était la zone principale initiale 
pour la campagne de sensibilisation. Ces 
villages côtiers inclus Shimoni, Mombasa 
Watamu et Malindi qui étaient des villages 
communautaires de pêcheurs ou centres de 
loisirs pour le tourisme, ou les deux. La straté-
gie était de faire participer les principaux 
intéressés, l'industrie du tourisme et la com-
munauté locale, principalement, d’engager les 
pêcheurs et les exploitants de bateaux dans 
une pratique responsable d’observation des 
dauphins et dans les pratiques de subsistance 
durables et d’obtenir l'engagement de tous les 
acteurs à s'impliquer dans des pratiques 
responsables et durables pour exploiter les 
ressources marines.  
 
En travaillant en réseau avec le Kenya Wildlife 
Service, le Kenya Association of Tour Opera-
tors, le Kenya Association of Hotel Keepers & 
Caterers, The East African Wildlife Society, 
Kenya Marine Fisheries & Research Institute, 
Kenya Forest Service et le Département des 
pêches, les coordonnateurs du YoD Kenya ont 

75



modélisé l’approche sur la participation popu-
laire. Ils ont encouragé une implication 
proactive des aînés de la collectivité locale et 
ont mis en place des ateliers éducatifs pour la 
communauté locale, pour les exploitants de 
bateaux, pêcheurs, hôteliers, tour opérateurs, 
le Kenya Wildlife Service Rangers, le Groupe 
des femmes pour la protection des forêts de 
mangrove et les récifs coralliens, à travers la 
Community Resource Enterprise (CORE) et, 
surtout, les écoles du littoral à la fois en milieu 
urbain et rural. Le travail visait à introduire ces 
intervenants dans le comportement des 
dauphins, l'identification des espèces, les 
menaces des dauphins, les défis de la conser-
vation des dauphins et l'écologie marine de 
base. 
 
Un événement de calendrier a été défini, en 
incluant plusieurs activités éducatives et 
informatives inter-écoles telles que la concep-
tion de logos, football, des dessins 
représentant des dauphins, des sculptures de 
dauphins, poèmes, tennis, volley-ball, concours 
de coloriage, courts essais sur les dauphins et 
le nettoyage des plages. Pour inciter à la 
contribution des écoles, les écoliers ont gagné 
une occasion qu’ils n'ont jamais eu, visiter le 
parc marin de Kisite & Mpungutuni, faire de la 
plongée, et voir les grands dauphins, la baleine 
à bosse ou les dauphins longirostres, moins 
fréquemment observés. En reconnaissance de 
la contribution exemplaire par les trois écoles 
primaires, Shimoni, Wasini et Mkwiro, TUI AG a 
fait don de neuf ordinateurs portables et deux 
générateurs pour les écoles, ce qui aidera 
grandement l'accès aux matériels éducatifs et 
d'information et également aidera d'établir des 
liens avec d'autres écoles par l’internet.  
 
Dans la période entrelacement, une journée de 
sensibilisation a été lancée à Shimoni, Momba-
sa et Watamu. Également pendant la Journée 
de l'environnement marin, plus de 200 élèves 
de différentes écoles ont effectué et présenté 
le message des menaces qui pèsent sur les 
dauphins au public kenyan, aussi ils ont lancé 

un appel pour la protection des dauphins et la 
sauvegarde des mers. Afin de retenir le mes-
sage, plus de 50 écoles ont reçu le manuel des 
dauphins YoD, présenté par le PNUE/CMS, ainsi 
que des affiches d'information sur le dauphin 
commun, le dauphin à bosse de l'Indopaci-
fique, le dauphin tacheté pantropical et les 
dauphins longirostres, trouvés dans nos eaux 
côtières.  

 
Le produit des efforts est mesuré par les 
résultats. Pour la première fois au Kenya, un 
code de conduite a été élaboré qui définit les 
lignes directrices pour des activités d'observa-
tion de la faune marine. Les opérateurs de 
tours ont répondu en s'engageant à verser un 
dollar pour chaque touriste qui réserve un 
voyage pour l'observation des dauphins, dans 
le fond des dauphins «Kitty», qui a été créé 
pour assurer la continuité de la campagne de 
sensibilisation.  
 
Informés et conscients des ramifications, les 
intervenants du tourisme de Shimoni et la 
communauté locale ont été encouragés à 
prendre des mesures contre un palangrier qui 
traversait illégalement dans les eaux proté-
gées, et les lignes de pêche du navire ont été 
coupées par les membres de la communauté 
locale. Il y a eu une réponse simultanée par les 
opérateurs en bateau, ils s’ont aventuré en 
mer pour inspecter les engins de pêche, et ont 
coupé un filet de pêche de 20 mètres de long 
afin de libérer une baleine à bosse empêtrée, 
une espèce que visite saisonnièrement le 
chenal de Shimoni. 15 opérateurs de bateaux 
de Shimoni, qui avant ont encouragé les 
touristes de nager avec les dauphins, ont 
éliminé cette pratique et se sont adaptés au 
code de conduite prescrit, qui est maintenant 
lu à haute voix aux touristes avant de com-
mencer l'excursion d’observation des 
dauphins.  
 
La réponse de la communauté locale et le 
Kenya Association of Tour Operators Coast 
montre une volonté d'aider à protéger les 
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dauphins et reflète la capacité et détermina-
tion des citoyens pour protéger la mer et la vie 
marine dont ils dépendent. Les coordinateurs 
du YoD Kenya, en collaboration avec le 

PNUE/CMS et d'autres entités, poursuivront les 
efforts pour sensibiliser la communauté côtière 
du Kenya et s’efforceront pour fournir des 
possibilités pour les pratiques durables. 
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      Kenya Wildlife Marine Wardens  recevaient                                      Dessins faites dans le sable                                                          
      le code de conduite  par les écoliers                      
 

 

         

 

 

 

 
 
 
 
 
 

      Sculpture de dauphin faite  par un étudiant                        La Journée de l'environnement marin 
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     Nettoyage de la plage par les écoliers                                  Les écoles reçoivent le manuel de 
                                                                                                            YoD pendant le lancement 
 
                                                                                                                         

 

                                                                            
 

 

 

 

 
           
 
 
 
 

     Mosaïque de dauphin montré par les écoliers                     Dessins de dauphins faites par des écoliers 

                                                                                              
      

 
 

Année du Dauphin Kenya                                                  Sculpture pour l’année du dauphin 
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Réglementation du tourisme  

baleinier en Espagne:  
des mesures visant à assurer une 
protection adéquate des cétacés  
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Hermann-Ehlers-Str. 10, 53113 Bonn, Allemagne. E-mail: bheredia@cms.int 
 
Ancienne adresse (au moment de la rédaction de l’article): 
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Madrid, Espagne 

 
 
 
 
 
 
En 2007 a été publié le Décret Royal 1727, 
fixant des mesures pour la protection des 
cétacés, afin de réglementer l'activité crois-
sante du tourisme d’observation des baleines 
(tourisme baleinier) qui existe en Espagne. 
L'aspect le plus novateur de cette règle est la 
création de l’Espace Mobile pour la Protection 
des Cétacés (EMPC), un volume qui est auto-
matiquement généré autour d'une baleine ou 
un groupe de cétacés qui doit répondre à 
certaines normes de conduite afin de minimiser 
les nuisances.  
 
L’Espace Mobile pour la Protection des Cétacés 
est défini comme celui dont le périmètre est le 

contour de la surface d'un cylindre imaginaire 
qui englobe les espaces marins et aériens dans 
un rayon de 500 mètres et une hauteur de 500 
mètres dans l'espace aérien et une profondeur 
de 60 mètres dans l'espace sous-marin, com-
pris autour d'un cétacé ou d’un groupe de 
cétacés (voir Figure 1). Dans cet espace, on 
distingue cinq domaines en fonction de la 
distance des animaux:  
 
1. Zone d'Exclusion, qui a un rayon d'au 
moins 60 mètres mesurés à la surface de l'eau 
à partir du cétacé ou groupe de cétacés. Aucun 
navire ou nageur peut entrer dans cette région.  
2. Zone de Permanence restreinte, qui 
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comprend la surface située entre la limite de la 
Zone d'exclusion (60m) et le limite de la Zone 
d'approche (300m).  
3. Zone d’Approche, qui comprend la 
surface parmi les 300 mètres de la limite de la 
Zone de permanence restreinte et les 500 
mètres du contour extérieur de l’Espace Mobile 
pour la Protection des Cétacés.  
4. Zone Aérienne, qui comprend la zone de 
l'espace aérien dans les 500 mètres de rayon 
du cylindre imaginaire verticalement, et 
horizontalement, à partir du cétacé ou groupe 
de cétacés.  
5. Zone Sous-marine, qui comprend la 
zone de l'espace sous-marin dans les 500 
mètres de rayon du cylindre imaginaire hori-
zontalement et les 60 mètres de profondeur à 
partir du cétacé ou groupe de cétacés.  

 
Dans l'Espace Mobile on doit respecter les 
suivantes mesures générales de protection: 
1. Tout comportement pouvant causer la 
mort, des blessures, d'inconfort ou 
d’inquiétude aux cétacés doit être évité.  
2. Il est considéré comme pouvant nuire, 
gêner ou déranger les cétacés ce qui suit: 
a) Le contact physique des bateaux ou des 
personnes avec un cétacé ou groupe de céta-
cés. 
b) Nourrir des animaux, jeter de la nourri-
ture, des boissons, des détritus ou tout autre 
objet ou substance liquide ou solide qui est 
nocif pour les cétacés. 
c) Empêcher la libre circulation des 
cétacés, intercepter son chemin, barrer son 
chemin ou traverser un groupe de cétacés, en 
tout moment ou direction. 
d) Séparer ou disperser le groupe de 
cétacés et, spécifiquement, s’interposer entre 
un adulte et son petit. 
e) Produire des bruits ou des sons forts ou 
stridents pour essayer de les attirer ou de les 
éloigner, y compris l’émission de sons sous-
marins. 
f) Se baigner ou nager dans la Zone 
d'exclusion. 

 

L'approche vers les cétacés sera lentement et 
en convergence avec la direction et le sens de 
la nage des animaux à un angle d'environ 30 
degrés, jamais frontalement, par derrière ou de 
manière perpendiculaire à sa trajectoire. Au 
cours de l'observation des cétacés on doit 
maintenir la navigation dans une trajectoire 
parallèle, sans faire de changements brusques 
de direction ou de vitesse. 
 
 Les bateaux en train de s'approcher 
simultanément du même cétacé ou groupe de 
cétacés, doivent coordonner par radio leur 
approche et manœuvre, de sorte que l'impact 
sur les animaux soit minime. 
 Dans le cas d’éteindre le moteur et le 
mettre en marche après, on doit le maintenir 
au point mort ou débrayé pendant une période 
d'au moins une minute. Tous les changements 
de vitesse ou de tours du moteur doivent avoir 
toujours lieu progressivement et lentement. 
 On ne doit jamais faire marche arrière, 
sauf en cas d'urgence ou pour éviter une 
collision avec un autre navire ou avec un 
cétacé. 
 On ne peut pas naviguer en cercle 
autour d'un cétacé ou d’un groupe de cétacés. 
En outre, on établit de certaines normes de 
conduite spécifiques pour chacun des do-
maines de l'Espace Mobile: 
 
Dans la Zone d'Exclusion 
 Il est interdit d’accéder ou rester dans 
cette zone, sauf en cas d'urgence ou de néces-
sité urgente, pour des raisons strictes de 
sécurité et santé des personnes. 
 Si les cétacés s’approchent ou apparais-
sent soudainement à moins des 60 mètres 
d'une embarcation, le moteur sera mis au point 
mort ou débrayé et à basse vitesse ou, au 
besoin, s'arrêtera. 
 Si les animaux en train de se rapprocher 
sont des dauphins ou des marsouins, on peut 
continuer à naviguer tout en maintenant la 
vitesse et le cap. 
 Le sonar et la sonde seront éteints.  
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Dans la Zone de Permanence restreinte 
 Il est interdit de pénétrer dans la zone 
s’il y a des cétacés isolés avec des petits ou des 
petits isolés.  
 Dans cette zone, un maximum de deux 

bateaux peut rester au même temps. 

Dans la Zone d’Approche 
 Dans cette zone un maximum de deux 
bateaux peuvent rester dans l’attente d’entrer 
dans la Zone de Permanence restreinte, lors-
qu’il y ait des navires dans le second et jusqu'à 
ce qu'ils partent. Pour cette action, tous les 
bateaux doivent être constamment communi-
qués par radio afin de coordonner leurs 

mouvements. 
 
Dans la Zone Aérienne 
 La permanence est interdite.  
 
Dans la Zone Sous-marine 
 La permanence est interdite. 
 
En résumé, on peut conclure que l'Espagne 
dispose d'un nouvel instrument juridique 
unique en Europe, qui sans aucun doute 
contribuera à la conservation d'un groupe 
d'espèces qui joue un rôle clé dans le fonction-
nement des écosystèmes marins et qui est de 
plus en plus appréciée par la société. 
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ESPACIO MÓVIL DE PROTECCIÓN DE CETÁCEOS

Figure 1. Représentation graphique de l’Espace Mobile pour la Protection des Cétacés. 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Figure 2. Façon correcte d'approcher les cétacés 
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Établir la base pour la gestion de 

l’observation des baleines: 
leçons depuis le point de vue  

d’une «meilleure pratique»  
à La Gomera, aux îles Canaries 

 
 
 
 
 
 

Ritter Fabian  
 
M.E.E.R. e.V. Bundesallee 123, 12161 Berlin, Allemagne 
E-mail: info@m-e-e-r.de 
 
 
 
 
 
 
Cette présentation résume les activités du 
projet MEER La Gomera, qui vise à étudier les 
cétacés dans le cadre de l'observation des 
baleines afin de développer des moyens 
durables pour observer les cétacés dans leur 
milieu naturel. Le projet est hébergé par 
M.E.E.R. e. V., une ONG basée à Berlin et à La 
Gomera, aux îles Canaries.  
 
Dans les eaux au large de La Gomera (17°15'W 
- 17°21'W et 28°1'N - 28°14'N), ont été identi-
fiés 21 espèces de cétacés à ce jour (Ritter, 
2001, voir Tableau 1). Par rapport à l'ampleur 
de la zone d'étude, ceci constitue la plus 
grande diversité des espèces de cétacés en 
Europe. Des petits bateaux canariens, ancien-
nement pour la pêche, sont utilisés pour 

voyages d'observation des baleines, qui sont 
menées pendant toute l’année. Ces voyages 
transportent plusieurs milliers de touristes à la 
mer chaque année, par conséquent le tourisme 
d'observation des baleines est encore relati-
vement modeste en volume par rapport par 
exemple avec la voisine île de Tenerife. En 
1995, une coopération avec un opérateur local 
a été lancée.  
 
Plusieurs efforts sont faits pour éduquer le 
public en matière de la biologie des baleines et 
des dauphins et la nécessité de les protéger. Le 
projet MEER La Gomera a produit plusieurs 
documents multilingues, notamment des 
brochures, des DVD et un site web trilingue. En 
outre, des conférences sont données dans les 
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îles Canaries et en Allemagne. Des soirées 
d'information hebdomadaires sont conduites 
toute l'année, et des événements spéciaux sont 
organisés tels que des concerts et des voyages 
de nettoyage de l'océan, à La Gomera. Aussi, 
des cours publics en biologie du comportement 
sont menés. Ces cours de deux semaines sont 
organisés deux fois par an et se sont révélés 
comme un moyen très efficace de transfert des 
connaissances détaillées sur les cétacés à des 
étudiants et des membres du grand public.  
 
Il existe une coopération avec plusieurs organi-
sations, universités et autorités locales, 
nationales et internationales. Les résultats des 
recherches sont régulièrement présentés au 
Comité scientifique de la Commission Balei-
nière Internationale (CBI). En plus de l'initiative 
conjointe avec l'opérateur pour l'observation 
des baleines, des partenariats avec des agences 
de voyage et avec des institutions locales ont 
été engagées. Le site web du projet contient 
des informations spécifiquement conçues pour 
operateurs et agences de voyage. Le projet a 
remporté le prix international de l'environne-
ment «Tourisme et environnement» en 2001.  
 
Grâce à l'utilisation régulière des bateaux pour 
l’observation des baleines comme plateformes 
d'occasion, ont été menées et hébergés, 
respectivement, des études scientifiques. Les 
aspects centraux de la recherche sont a) 
récolte des données d'observation pendant 
toute l'année, et b) recherche sur le compor-
tement des interactions des cétacés avec les 
bateaux d’observation des baleines. En outre, 
plusieurs efforts supplémentaires de recherche 
sont mises en œuvre, entre autres, de photo-
identification, observations depuis la terre 
(Smit et al., 2003), enquêtes touristiques, et 
études socio-économiques. Grâce au partena-
riat avec les écoles secondaires et les 
universités, plusieurs maîtrises et diplôme de 
thèses ont été accueillis.  
 
Dès 1995, un projet d'observation permanente 
a été créé. Depuis lors, les données sur 

l’identification des espèces, la taille du groupe, 
la position géographique, la présence des 
baleineaux et des jeunes, la durée de l'observa-
tion, et d'autres paramètres ont été recueillis 
au cours de chaque voyage d'observation des 
baleines. Pendant ce temps, la base de don-
nées d'observation s'est élargie jusqu'à 
rassembler plus de 5.000 entrées.  
 
Des données d'abondance relative montrent 
que les grands dauphins communs (Tursiops 
truncatus), les dauphins tachetés atlantiques 
(Stenella frontalis), les globicéphales à na-
geoires courtes (Globicephala macrorhynchus) 
et les sténos (Steno bredanensis) constituent 
environ 75% de toutes les observations (Ritter, 
2003). Les efforts de la photo-ID confirment 
que ces espèces sont résidents ou semi-
résident au large de La Gomera (Mayr et Ritter, 
2005). Des cartes de distribution ont été 
élaborées pour chaque espèce et la taille du 
groupe, la distance à la côte, la profondeur de 
l'eau, et d'autres paramètres ont été analysées 
statistiquement. 
 
Grâce à ce travail continu, les eaux de La 
Gomera sont devenues l'un des domaines les 
plus étudiés au sein de l'archipel des Canaries. 
Il a été conclu que la collecte des données de 
l'observation des baleines à bord des voyages 
réguliers d’observation est un moyen rentable 
de contribuer à la compréhension de la biologie 
des cétacés.  
 
La recherche comportementale a obtenu des 
informations sur la vie de certaines espèces 
rares, telles que les mésoplodons de Blainville 
(Mesoplodon densirostris) et les sténos (Ritter 
et Brederlau, 1999; Ritter, 2002, 2007). Les 
interactions entre les cétacés et les bateaux 
d’observation des baleines sont un des axes 
principaux. Plusieurs comportements ont été 
définis comme «interactives» ou «liés-au-
bateau», y compris exemples de comporte-
ment «bowriding» (quand les cétacés nagent 
dans la vague de proue), les approches initiées 
par les animaux ou l'ajustement de la vitesse 
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de nage des animaux ou de la direction vers les 
bateaux. Dans une deuxième étape, chaque 
observation est classée dans l'une des quatre 
catégories d'observation relatifs à la présence 
et la fréquence des comportements liés au 
bateau: l'évitement, aucune réponse, la proxi-
mité et l'interaction (Ritter, 2003). 
 
En évaluant les comportements liés au bateau 
et en catégorisant les observations de cétacés, 
il a été constaté que les différentes espèces 
réagissent de manière très différente à la 
présence de bateaux d'observation. Des 
différences significatives au sein des espèces 
ont également été trouvées, à savoir les 
cétacés diffèrent dans leur capacité de réponse 
en fonction de leur état comportemental. Le 
comportement qui caractérise les différentes 
espèces, fait possible de concevoir des règles 
qui prennent en considération leurs particulari-
tés. De cette façon, la recherche est 
directement applicable à la gestion de l'obser-
vation des baleines.  
 
Pour résumer, il est devenu évident de nos 
études que le comportement des cétacés 
autour des bateaux d’observation des baleines 
est très dynamique. En adaptant le concept de 
notre étude dans le contexte de l'observation 
des baleines, nous avons pu montrer que les 
opérateurs peuvent jouer un rôle central dans 

la collecte d'informations pour l'étude des 
baleines et des dauphins et ainsi peuvent 
contribuer à la conservation de la ressource 
naturelle qu'ils utilisent, à la fois dans un sens 
écologique et économique. 
  
MEER La Gomera préconise donc: 
•  Intégrer de la recherche scientifique et 
l'éducation publique dans les activités d'obser-
vation des baleines depuis le début de son 
développement. Plus précisément, elle a 
recommandé d'utiliser l'observation des 
baleines en bateau comme plateforme 
d’opportunité 
•  Mettre en place un système de docu-
menter systématiquement les observations de 
cétacés, évidences qui peuvent être interprétés 
par les scientifiques 
•  Intégrer d'éducation éloquent afin 
d'atteindre et d'enseigner les touristes et les 
habitants locaux.  
•  Lancer une coopération avec les ONG et 
des planificateurs du tourisme locales, régio-
nales ou internationales  
•  Parler aux autorités à un stade précoce 
du développement de l'observation des ba-
leines  
•  Rechercher des partenariats avec des 
scientifiques et des institutions scientifiques 
•  Etudier les comportements de réponse 
des cétacés. 

 
 
 

 
 

 
 
 
 
 
 
 

 

 

 

 

 

 
 

87



Tableau 1: Les espèces de cétacés observés au large de La Gomera (îles Canaries) 1995-2007 
 

 

 
A. Les baleines à dents: 
 
(1) Dauphin commun (Tursiops truncatus) 

(2) Sténo (Steno bredanensis) 

(3) Dauphin tacheté de l'Atlantique (Stenella frontalis) 

(4) Dauphin bleu et blanc (Stenella coeruleoalba) 

(5) Dauphin commun (Delphinus delphis) 

(6) Dauphin de Fraser (Lagenodelphis hosei) 

(7) Dauphin de Risso (Grampus griseus) 

(8) Globicéphale à nageoire courte (Globicephala macrorhynchus) 

(9) Orque (Orcinus orca) 

(10) Faux-orque (Pseudorca crassidens) 

(11) Mésoplodon de Blainville (Mesoplodon densirostris) 

(12) Ziphius (Ziphius cavirostris) 

(13) Hyperoodon boréal (Hyperoodon ampullatus) 

(14) Cachalot (Physeter macrocephalus) 

(15) Cachalot pygmée (Kogia breviceps) 
 

B. Les baleines à fanons: 
 
(16) Rorqual commun (Balaenoptera physalus) 

(17) Rorqual boréal (Balaenoptera borealis) 

(18) Rorqual de Bryde (Balaenoptera brydei) 

(19) Mégaptère (Megaptera novaeangliae) 

(20) Rorqual bleu (Balaenoptera musculus) 

(21) Baleine de Biscaye (Eubalaena glacialis)   
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Les objectifs fondamentaux d'organisation de 
la WDCS sont de réduire et d'éliminer les 
menaces permanentes pour les cétacés et leurs 
habitats et de faire prendre conscience sur les 
cétacés en éduquant les gens sur la nécessité 
de lutter contre les menaces continuelles à leur 
bien-être et leur survie. La WDCS est dédiée à 
la conservation et la protection de toutes les 
espèces de baleines, dauphins et marsouins, et 
à l'amélioration chaque jour de la sécurité à 
long terme des cétacés et des communautés 
locales en soutenant les projets de conserva-
tion et de recherche à travers le monde. 
Idéalement, l'observation des baleines devrait 
être un exemple du meilleur éco-tourisme. 
Pour cela, il doit bénéficier aux communautés 
locales, être respectueux de l'environnement, 
avoir valeur de conservation et éduquer et 

inspirer les visiteurs. La WDCS encourage et 
soutient l'observation des baleines bien gérée 
et durable.  
 
Les lignes directrices de l'observation des 
baleines responsable comprennent:  
1. L'approche des dauphins sur le côté en 
utilisant une approche convergente.  
2. Maintenir le cap et une vitesse lente lors 
des rencontres.  
3. Limiter le temps passé avec les animaux, en 
particulier les groupes de jeunes.  
4. Soyez toujours conscient et sensible aux 
mouvements des animaux.  
5. Ne pas essayer de poursuivre ou de ré-
rencontrer des dauphins s'ils s'éloignent.  
6. Ne permettez à personne de toucher, de 
nourrir ou nager avec les dauphins.  
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7. Éliminer les déchets, les huiles et carbu-
rants usées en utilisant des moyens appropriés 
à terre.  
 
Quelques-uns des nombreux avantages de 
l'observation des baleines est qu'elle est une 
alternative à la captivité et la chasse; a d'im-
portantes retombées économiques pour les 
communautés locales; c'est une plate-forme 
pour changer l'attitude et le comportement, et 
(une plate-forme) pour la recherche marine. 
L'observation des baleines responsable éduque 
et inspire. 
 
Est-ce que l'observation des baleines repré-
sente vraiment ce qu'elle promet? 
Malheureusement, beaucoup d'observation 
des baleines est moins orientée vers l'éduca-
tion, la conservation et scientifiquement utile 
que ce qu'elle devrait être. De nombreux 
bateaux montrent, des mauvaises pratiques de 
navigation, ainsi qu’un manque d'orientation, 
ce qui peut conduire à une expérience dégra-
dée du visiteur et des effets négatifs 
(immédiatement, à court terme et à long 
terme) sur les animaux concernés. Dans de 
nombreux domaines l'observation des baleines 
ne s'acquitte pas de sa promesse d'être un outil 
important de conservation. Pour aider à 
changer cela et pour assurer que l'observation 
des baleines est bénéfique tant pour les 
animaux comme pour les participants, la WDCS 
est engagé dans une variété d'activités. Il s'agit 
notamment de:  
• Offrir ateliers de formation pour les 
opérateurs et les naturalistes à bord;  
• Fournir des ressources pédagogiques pour 
les observateurs de baleines;  
• Lancer des campagnes pour les réglemen-
tations nationales et/ou régionales;  
• Développer un «code de conduite» pour 
les interactions avec les cétacés; 
• Soutenir les initiatives de gestion locale 
(par exemple, Dolphin Space Programme (DSP), 
Scotland and DolphinSMART, USA);  
• Faire du lobbying et aider à l'élaboration 
ou la révision des règlements;  

• Promouvoir l’observation des baleines 
depuis la terre;  
• Encourager la recherche sur l’impact de 
l'observation des baleines; et  
• Fournir d'un site sur le web d'observation 
des baleines avec des informations sur l'obser-
vation des baleines responsable dans le 
monde.  
 
Un exemple du travail dont la WDCS est engagé 
peut être vu dans le Moray Firth, en Ecosse, où 
nous coordonnons le Dolphin Space Program 
(DSP) Accreditation Scheme en partenariat 
avec l'Agence légale de protection de la nature, 
Scottish Natural Heritage (SNH). Le DSP est une 
approche coopérative vers le tourisme durable 
concernant la faune, lancé en juin 1995. Son 
objectif est d'encourager les amateurs de 
dauphins dans le Moray Firth à «observer 
comment ils observent» et à respecter la 
besoin d'espace des dauphins. 
 
La population de grands dauphins communs 
(Tursiops truncatus) vivant dans le Moray Firth, 
au nord-Écosse, sont la population côtière de 
dauphins la plus au nord dans le monde. Les 
espèces côtières sont particulièrement vulné-
rables aux activités humaines et en dépit de 
leur statut protégé, avec une population 
estimée à environ 130 individus, cette petite 
population isolée ne fait pas exception et est 
vulnérable à l'extinction. Parmi les menaces 
auxquels ils sont exposés apparaissent: la 
pollution, le développement en mer et côtier, 
les interactions avec la pêche, épuisement de la 
proie et la perturbation à cause des navires. La 
Nord-Écosse est l'un des meilleurs endroits au 
Royaume-Uni pour observer les dauphins, les 
baleines et les marsouins, et l’observation des 
cétacés tant depuis les bateaux que depuis la 
terre est très importante pour les communau-
tés locales.  
 
Le DSP vise à obtenir «d'espace pour les 
dauphins» à travers les objectifs complémen-
taires suivants:  
• Réduction de l'impact potentiel des 
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bateaux d'observation des cétacés sur la 
situation, la distribution ou le comportement 
des dauphins communs de Moray Firth;  
• Sensibiliser et encourager la conservation 
de la faune marine grâce à une formation, 
éducation et interprétation de haute qualité;  
• Encourager la collaboration entre les 
tours operateurs de la faune, les organismes de 
gestion, organismes de conservation, les 
membres du public et d'autres utilisateurs de 
l'eau, y compris les bateaux de plaisance et les 
observateurs de la faune à terre, et  
• Encourager la viabilité à long terme du 
tourisme de la faune responsable dans le 
Moray Firth.  
 
Les operateurs de bateaux qui se joignent à la 
DSP doivent suivre son «code de conduite» et 
sont encouragés à fournir du matériel éducatif 
à leurs participants et de prendre part dans les 
recherches en cours. Ils participent à des 
journées de formation, des réunions et des 

ateliers de DSP et ont du matériel de commer-
cialisation compatible avec l’objectif de DSP. En 
retour, DSP offre prestations de promotion et 
de marketing, matériel pédagogique et d'inter-
prétation gratuit, formation des opérateurs sur 
le maniement non-menaçant / responsable du 
bateau et formation de guides; et capacité 
d'interprétation, de guidage, de communica-
tion, et de service à la clientèle. Les guides 
peuvent aider à assurer la fourniture d'une 
aventure éducative et inspirante et ils peuvent 
également mener des recherches sur les 
animaux rencontrés, aidant ainsi à leur conser-
vation à long terme. Cet investissement 
supplémentaire dans la communauté est 
susceptible d'avoir des avantages dans la 
conservation, l'éducation et financiers. Avec 
DSP en place, la WDCS enquête sur la vraie 
efficacité de ce programme dans la réduction 
au minimum des perturbations pour les ani-
maux en menant des études d'impact 
appropriées. 
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Figure 1. Carte de Moray Firth, en Écosse 
 
 

 
 

 
 

 
 
 
Figure 2. WDCS soutient le Dolphin Space Programme 
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